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Les outils Creative Green (outils CG) sont un ensemble complet d’outils qui servent à calculer et à rendre compte 
du carbone, créés spécifiquement pour le secteur des arts et de la culture. Ils ont été créés en 2009 par Julie’s 
Bicycle - une organisation caritative basée au Royaume-Uni qui appuie la communauté artistique dans la lutte aux 
changements climatiques et pour la durabilité environnementale - et sont reconnus dans le monde entier comme 
les plus accessibles et les plus performants de leur genre.

Les outils CG ont aidé le secteur des arts et de la culture en Angleterre à accroître sa sensibilisation aux pro-
blèmes environnementaux et à réduire son empreinte carbone de 41% en 6 ans [1]. Cela a créé un secteur qui 
est prêt et capable de s’engager avec sa communauté sur les questions climatiques et environnementales. Le 
secteur canadien des arts et de la culture n’a pas de cadre comparable, et comme la crise climatique devient de 
plus en plus urgente, la nécessité d’agir est incontestable. Les outils de mesure sont essentiels, car une compré-
hension claire de l’impact environnemental d’une organisation est fondamentale pour concevoir des stratégies 
environnementales efficaces; les données collectées renforcent la compréhension ainsi que la responsabilité et 
établissent une base sur laquelle il est possible d’innover et de créer des oeuvres d’art puissantes.

Certains organismes artistiques au Canada ont commencé à mesurer certains aspects de leur impact environ-
nemental - y compris leur empreinte carbone - mais beaucoup n’ont pas les ressources nécessaires pour entre-
prendre cette initiative. Sans outils accessibles et uniformes utilisables dans tout le secteur, il est très difficile pour 
toutes les organisations de comprendre leurs impacts, de suivre leur évolution au fil du temps et de savoir com-
ment elles se comparent entre elles. Cela ne permet pas non plus de combiner les données de différentes organi-
sations, de comprendre l’impact du secteur dans son ensemble et de créer des programmes et des interventions 
en réponse aux enjeux du secteur.

Le but du projet en cours est d’adapter les outils CG au contexte canadien et de les mettre en œuvre partout au 
pays. La première étape rationnelle de ce processus a été d’étudier la faisabilité de la mise en œuvre des outils 
CG au Canada et de déterminer les adaptations qui seraient nécessaires pour mieux servir le secteur local des 
arts et de la culture.

Pour ce faire, la Quebec Drama Federation (QDF) a entrepris un processus de recherche et de consultation d’un 
an pour évaluer les besoins du secteur canadien des arts et de la culture et la pertinence des outils CG pour ré-
pondre à ces besoins. Cette phase du projet comprend des entretiens approfondis avec 44 organisations au cours 
de sept tables rondes. Les organisations choisies représentaient chaque province et territoire et chaque sous-sec-
teur pertinent dans le cadre de l’utilisation des outils CG, y compris le théâtre, la musique, les arts visuels et la 
littérature. L’accent a été mis sur l’engagement d’organisations qui représentent les communautés autochtones, 
noires, issues de la diversité, handicapées et queer.

La phase de recherche et de consultation comprend également la réalisation de tests sur les outils CG existants 
par des organisations canadiennes, permettant ainsi à un groupe pilote de tester la fonctionnalité de la plate-
forme, de fournir des commentaires sur leur expérience et d’identifier le type de soutien dont elles auront besoin 
pour parvenir à un processus de compte-rendu environnemental qui correspond à la capacité de leur organisa-
tion. Vingt-trois organisations de différentes tailles de huit provinces et territoires ont participé à cette phase du 
projet et ont donné des commentaires inestimables sur leurs expériences avec la plateforme. Les trois quarts de 
ces organisations participantes ont déclaré qu’elles pourraient envisager leur utilisation des outils CG à l’avenir.

Sommaire
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À l’issue de nos recherches et constatant non seulement le potentiel de viabilité de la plateforme, mais aussi l’ac-
cueil favorable du secteur des outils CG, nous avons décidé d’aller de l’avant avec la prochaine étape de dévelop-
pement, qui comprendra :

•	 Le développement de la plateforme canadienne en ligne des outils Creative Green conformément aux be-
soins du secteur des arts et de la culture identifiés par les étapes de recherche et de consultation.

•	 La création d’un plan de mise en œuvre qui servira de feuille de route pour former, éduquer et soutenir effi-
cacement les membres du secteur qui utiliseront les outils.

•	 Une stratégie nationale et multidisciplinaire de mobilisation des communautés autochtones pour s’assurer 
que le plan de mise en œuvre répond à leurs besoins. 

•	 Une campagne de sensibilisation, préalable au lancement, qui servira à informer le secteur des arts et de la 
culture à propos du programme, pour expliquer aux organismes l’importance de l’empreinte carbone et pour 
s’assurer qu’ils sont prêts à utiliser les outils Creative Green une fois qu’ils seront lancés. 

Non seulement la réalisation de ces travaux conduira à disposer d’un outil de mesure de l’impact environnemental 
robuste et spécifique au secteur, mais cela nous permettra aussi de créer des ensembles nationaux et interna-
tionaux de données inestimables. Une fois ces informations rendues disponibles, les organismes de soutien aux 
arts seront en mesure de développer des programmes qui établissent des cibles fondées sur des connaissances 
scientifiques répondant aux besoins bien documentés des organismes. Ces informations permettent aussi d’en-
tretenir des conversations qui traversent les frontières pour collaborer sur des objectifs communs de politiques 
internationales.

Les outils Creative Green constituent une première étape concrète qui peut être franchie pour engager le secteur 
des arts et de la culture dans la durabilité environnementale. À partir de là, le secteur disposera de nombreux 
autres points d’entrée pour accroître sa connaissance du climat, partager ses connaissances, discuter des meil-
leures pratiques, former des réseaux et innover. Lorsque nous possèderons ces outils, nous aurons le pouvoir de 
catalyser et de soutenir une communauté dynamique travaillant à la réalisation d’objectifs écologiques nationaux.
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Les changements climatiques sont l’un des défis les plus urgents auxquels l’humanité est confrontée. Selon le 
Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat des Nations Unies (GIEC), les activités humaines 
ont déjà entraîné un réchauffement planétaire d’environ 1,0°C au-dessus des niveaux préindustriels. Nous at-
teindrons probablement 1,5°C de réchauffement entre 2030 et 2052 si les émissions continuent d’augmenter au 
rythme actuel, ce qui présente une multitude de risques pour l’espèce humaine et d’autres espèces. Le GIEC a 
également déclaré que «[l]es risques futurs liés au climat seraient réduits par l’amplification et l’accélération des 
mesures d’atténuation des effets des changements climatiques à grande échelle, multiniveaux et transsectoriels 
et par la mise en œuvre d’une adaptation à la fois incrémentale et transformationnelle» [2]. Cela se traduit par 
l’urgence de réduire les émissions dans les secteurs et les régions d’une manière rapide, systémique et profonde.

Il n’existe actuellement aucun ensemble uniforme d’outils de mesure de l’impact environnemental pouvant être 
mis en œuvre dans toutes les régions et disciplines du secteur canadien des arts et de la culture. Ceci occa-
sionne un manque de données généralisées pour le secteur des arts et de la culture qui pourraient permettre 
aux conseils des arts et à d’autres organisations ayant un pouvoir décisionnel de suivre les progrès et d’offrir des 
programmes environnementaux ciblés en fonction des besoins démontrés de la communauté. Il est également 
difficile pour les organisations individuelles de calculer leur impact environnemental et de le comparer de manière 
significative à d’autres du secteur.

Même avec la présence d’organisations qui prennent déjà des mesures exemplaires pour évaluer leur empreinte 
carbone, il n’existe pas de cadre commun pour contextualiser ces résultats. Par exemple, de 2014 à 2016, un 
chercheur de l’Université York a étudié l’impact environnemental du Hillside Festival à Guelph, en Ontario. Bien 
que l’étude ait réussi à collecter des données pour analyser les déplacements du public, la consommation d’élec-
tricité, les déchets solides et la consommation d’eau, les données d’études similaires étaient insuffisantes pour 
permettre une comparaison entre le Hillside Festival et d’autres festivals. Les données ont plutôt dû être compa-
rées aux données d’un environnement autre que celui d’un festival [3].

Pour un·e observateur·trice, les arts et la culture peuvent ne pas sembler avoir une empreinte carbone élevée par 
rapport à d’autres secteurs, mais l’évaluation de l’impact réel révèle une autre histoire. Par exemple, dans un ar-
ticle datant de 2018 portant sur l’impact environnemental des galeries et des musées, l’architecte Vivian Manasc 
estime que la galerie d’art moyenne a deux à trois fois l’impact environnemental d’un bureau commercial de taille 
similaire, et ce, en raison de l’éclairage puissant nécessaire, du fonctionnement constant des systèmes CVC avec 
leurs réglages précis, des déchets de construction, de la nourriture, de l’expédition et des déplacements [4].

Les valeurs déclarées et les comportements démontrés par les organismes artistiques et culturels ont également 
tendance à être décalés. C’est ce qu’on appelle parfois l’écart valeur-action. En 2014, la Fédération internationale 
de conseils des arts et agences culturelles (FICAAC) et Julie’s Bicycle ont publié le D’Art Report 34b, un bilan 
international des arts et de la durabilité environnementale. Dans le cadre de cette étude, 23 réponses au sondage 
ont été recueillies auprès d’un échantillon représentatif incluant plusieurs pays, dont le Canada. Il est important 
de retenir que, bien qu’il existe «des exemples de pratiques exceptionnelles, la communauté artistique n’est pas 
encore parvenue à un consensus sur l’importance de la durabilité environnementale; et l’application inégale des 
politiques et des ressources [...] est la preuve de bonnes intentions qui ne s’accompagnent pas d’actions» [5].

Pour relever ces défis et plusieurs autres, les principales organisations intervenants dans le secteur canadien des 
arts discutent depuis longtemps de la possibilité de créer des outils pour mesurer l’impact environnemental pou-
vant être mis en œuvre partout au pays. Le modèle idéal pour un tel programme est depuis longtemps le travail 

1   Introduction



6

Étude de faisabilité de l’adaptation des outils Creative Green: Rapport final

Créé avec le soutien de:

de l’organisation britannique Julie’s Bicycle, dont l’ensemble complet d’outils servant à mesurer l’impact spécifique 
du secteur - et le cadre qui l’entoure - est reconnu dans le monde entier comme le plus abouti du genre. Leurs ou-
tils Creative Green (ou outils CG) sont utilisés pour collecter des données environnementales du secteur des arts 
et de la culture depuis plus d’une décennie, pour impliquer les organisations artistiques locales dans la durabilité 
environnementale et pour combler le fossé entre la valeur et l’action.

Lorsqu’il est question de la possibilité de créer des outils de mesure environnementale pour le secteur canadien 
des arts et de la culture avec les organisations intéressées, la plupart des conversations jusqu’à maintenant ont 
porté sur l’adaptation des outils existants au contexte canadien plutôt que sur la création de nouveaux outils. En 
effet, les ressources nécessaires pour développer, tester et optimiser un nouveau système pourraient dépasser 
de loin celles nécessaires pour adapter un cadre qui a déjà traversé des années de test et d’amélioration.

Cependant, le succès internationalement reconnu des outils CG au Royaume-Uni ne fournit pas à lui seul suffi-
samment de preuves pour garantir la mise en œuvre réussie de ces mêmes outils au Canada. L’adoption d’un 
vaste programme servant à mesurer l’impact environnemental à travers le pays exigera beaucoup de coopération, 
de sensibilisation, de formation et de soutien de la part des conseils des arts et des organismes artistiques. De 
plus, le Canada diffère du Royaume-Uni par ses sources d’énergie, ses climats, ses paysages géographiques, 
ses perspectives autochtones, sa politique et ses pratiques culturelles et artistiques, entre autres facteurs. Pour 
cette raison, il était essentiel de mener une étude de faisabilité approfondie avant d’adapter les outils CG au 
contexte canadien, en s’assurant que les ressources nécessaires pour les adapter seront bien investies.



7

Étude de faisabilité de l’adaptation des outils Creative Green: Rapport final

Créé avec le soutien de:

2   Contexte

2.1.   Outils Creative Green - Julie’s Bicycle

2.1.1.   Histoire

Julie’s Bicycle a été fondée en 2007 dans le but d’aider la communauté créative à agir sur les changements cli-
matiques et la durabilité environnementale. Au fil des ans, l’organisme a géré une myriade de programmes qui ont 
contribué à l’élaboration de politiques nationales et internationales sur les changements climatiques.

Au cours de sa première année de fonctionnement, l’organisme a calculé l’empreinte carbone de l’industrie 
musicale britannique en partenariat avec l’Environmental Change Institute de l’Université d’Oxford, et en 2009, il 
a lancé son propre calculateur de carbone spécialement conçu pour le secteur des arts; qui s’est ensuite appelé 
Creative Industry Green (IG) Tools [6].

En 2010, Julie’s Bicycle a reçu une subvention de l’Arts Council England pour soutenir la transformation du Green 
Theatre Guide1 de Londres - un document qui démontrait comment les théâtres de Londres pouvaient réduire 
leurs émissions de carbone de 60% d’ici 2025. Cela s’est développé en un programme qui inclue le plaidoyer des 
principaux groupes intervenants, un bilan carbone, des ressources spécifiques au théâtre et des événements. En 
2012, l’Arts Council England a exigé que toutes les organisations nationales qu’il finance, ainsi que les principaux 
musées partenaires (environ 600 à 850 organisations bénéficiant d’un financement de base sur plusieurs années) 
rendent compte de leurs impacts environnementaux et se dotent d’une politique organisationnelle environnemen-
tale et d’un plan d’action. Cela a ensuite été révisé pour adapter des exigences en matière de rapports en fonction 
de la taille, de la portée, des activités et des impacts applicables des organisations [7].

En 2019, une version améliorée des outils, mise à jour en fonction des commentaires du secteur des arts et de la 
culture, a été publiée. Ils sont maintenant appelés les outils Creative Green, et ont été retravaillés pour être plus 
intuitifs, fonctionnels et mieux capables de capturer des données environnementales significatives [8].

2.1.2.   Applications

Les outils CG sont un ensemble d’outils en ligne gratuits spécifiques au secteur des arts et de la culture qui per-
mettent aux organisations d’évaluer et de rendre compte de leur impact environnemental, de suivre leurs progrès 
au fil du temps et de comparer leur empreinte environnementale avec des références de la même industrie. Les 
outils couvrent plus de 15 sous-secteurs artistiques et culturels et peuvent être utilisés pour évaluer l’impact d’un 
bâtiment (ex.  un bureau ou un lieu) ou d’un projet (ex. une production, une tournée ou un événement). Techni-
quement, n’importe qui dans le monde peut utiliser ces outils dans leur état actuel. Cependant, les organisations 
se trouvant en dehors du Royaume-Uni ne recevront pas de données précises sur l’empreinte carbone, car elles 
ne sont pas optimisées avec des facteurs d’émission locaux. Les outils CG ont déjà été adaptés pour être utilisés 
dans 12 autres pays et d’autres adaptations sont à l’étude.

Les outils CG ont évolué au fil du temps pour créer une image plus holistique des impacts environnementaux des 
organisations. On offre à celles-ci une répartition des sources de leur empreinte carbone (voir Figure 1), mais les 
outils CG vont plus loin que le calcul de celle-ci. L’onglet «Au-delà du carbone» de la plateforme est utilisé pour 
déterminer les actions moins quantifiables prises par les organisations pour améliorer leur impact environnemen-
tal. On trouve dans cet onglet la présentation de travaux sur le thème de l’environnement, sur l’amélioration de la 

1	 Le guide vert du théâtre [Notre traduction]
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gouvernance et sur le développement de meilleures pratiques et d’une sensibilisation accrue à l’environnement. 
Les outils CG permettent également aux organisations de télécharger leurs politiques environnementales et leurs 
plans d’action sur la plateforme [8].

2.1.3.   Cadre de soutien

Le travail de Julie’s Bicycle avec les outils CG a énormément évolué depuis leur création. L’organisation a 
construit un cadre complet autour de ceux-ci qui comprend un ensemble varié de programmes et de services et 
a contribué à accroître leur portée et leur succès globaux. Pour de nombreuses organisations, de forts liens avec 
Julie’s Bicycle – à l’aide d’un soutien direct, de réseautage, d’événements et d’autres opportunités d’apprentis-
sage qui complètent les outils CG - ont été essentiels à leur succès [9]. Certaines des stratégies utilisées pour 
parvenir à cette fin comprennent :

•	 Soutien individuel avec les outils CG - Offert gratuitement aux utilisateur·trice·s. Les organisations 
concernées rapportent des expériences positives liées à la disponibilité et à la volonté des membres du 
personnel de Julie’s Bicycle de partager des connaissances spécialisées et des conseils sur des ressources 
qui répondent à leurs besoins [9].

•	 Certification Creative Green - Une extension facultative des outils CG qui peut être utilisée par les organi-
sations si elles le désirent. Celle-ci comprend une évaluation complète de l’impact environnemental de l’or-
ganisation conformément au cadre Creative Green, un classement à l’aide d’étoiles, la possibilité de gagner 
certains prix et plusieurs autres avantages [10].

•	 Événements et webinaires - Julie’s Bicycle organise et anime un large éventail d’événements en direct et 
de webinaires éducatifs qui facilitent l’utilisation des outils CG.

•	 Réseautage et partage de connaissances - De nombreuses opportunités pour les organisations d’élargir 
leurs réseaux de fournisseur·euse·s, de collaborateur·trice·s et d’autres contacts utiles, permettant aux pro-
fessionnel·le·s de partager leurs connaissances et des conseils précieux, de voir des exemples concrets de 

Figure 1: Capture d’écran de la plateforme en ligne des outils Creative Green, illustrant la répartition de l’empreinte carbone 
d’une organisation au fil du temps.
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bonnes pratiques et de créer de nouveaux partenariats.
•	 Ressources supplémentaires - Julie’s Bicycle a investi massivement dans le développement de res-

sources pour renforcer sa communauté, y compris des études de cas, des guides verts, des études de ré-
férence, des séances d’information sur des problèmes environnementaux spécifiques ou servant à partager 
des informations spécifiques au secteur.

2.1.4.   Résultats

Les outils CG sont utilisés par plus de 3 200 organisations artistiques et culturelles dans plus de 50 pays [11]. Se 
basant sur le rapport environnemental 2018/2019 de l’Arts Council England, il existe un total de 841 accords de 
financement (représentant 828 organisations différentes) pour les années 2018-22, dont 89% (747) ont soumis 
des données environnementales à l’aide des outils Creative Green.

Le programme de Julie’s Bicycle a révélé à voir des impacts mesurables importants dans le secteur des arts et de 
la culture en Angleterre. Ceux-ci incluent :

•	 41% de réduction des émissions de CO2

•	 16% de réduction de la consommation d’énergie directe
•	 15% de réduction des coûts
•	 Améliorations d’autres priorités organisationnelles, incluant entre autres : stratégie, financement et commu-

nauté
•	 Augmentation de la demande de technologies propres, de biens et services durables, de solutions de ges-

tion des déchets plus vertes et de l’émergence de l’économie circulaire [1]

Dans le groupe ci-dessus, 50% des organisations participantes ont développé de nouvelles opportunités créatives 
ou artistiques à la suite d’initiatives environnementales, 50% ont produit, programmé ou réalisé des œuvres por-
tant sur des thèmes environnementaux, et 25% ont collaboré avec les décideur·euse·s de leur quartier ou de leur 
ville pour trouver et partager solutions aux problèmes environnementaux [1].

Julie’s Bicycle a également commandé une enquête portant sur le secteur des arts au Royaume-Uni – le Creative 
Climate Census  – qui est reprise tous les trois ans pour mieux comprendre les avantages, les défis, les réalisa-
tions et les autres facteurs notables liés à l’engagement du secteur en faveur de la durabilité de l’environnement. 
En 2017, cette enquête a révélé que parmi les organisations sondées:

•	 81% ont mesuré leurs impacts environnementaux
•	 84% avaient une politique environnementale à jour
•	 83% ont fait état des avantages de leurs actions environnementales pour l’organisation
•	 92% considèrent que la durabilité environnementale est liée à leur vision et à leur mission organisationnelle.
•	 48% avaient une comité vert ou personne-ressource en développement durable
•	 94% ont pris en compte les facteurs de durabilité lors de la sélection de fournisseurs·euse·s et de presta-

taires de services [9]

Compte tenu du nombre élevé d’organisations artistiques britanniques utilisant les outils CG et s’engageant dans 
les programmes de Julie’s Bicycle, ainsi que des mentions fréquentes par les organisations ayant répondu au 
sondage de Julie’s Bicycle comme moteur du changement, il est probable que bon nombre de ces effets positifs 
puissent être attribués au travail de cet organisme.
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2.1.5.   Adhésion aux normes de comptabilité carbone

Le Protocole des gaz à effet de serre et l’ISO 14064 sont toutes deux des normes internationales qui guident la 
comptabilité et le processus de compte-rendu des inventaires de gaz à effet de serre au niveau des organisa-
tions. Les deux sont couramment utilisés et reconnus internationalement comme des normes robustes. Les deux 
normes sont généralement cohérentes l’une avec l’autre et ne présentent aucune différence fonctionnelle majeure 
[12].

Les outils CG ne s’alignent pas spécifiquement sur l’une ou l’autre de ces normes, car garantir la conformité au 
Protocole GES ou à la norme ISO 14064 pour toutes leurs organisations utilisatrices serait extrêmement compli-
qué à la fois pour Julie’s Bicycle et pour celles-ci. De plus, l’application de ces normes pourrait conduire à l’omis-
sion d’impacts particulièrement pertinents dans le contexte des arts et de la culture. Par exemple, les déplace-
ments du public sont la principale cause d’émissions de gaz à effet de serre dans le secteur des arts de la scène 
[13], mais selon le rapport Protocole des gaz à effet de serre : Une norme de comptabilisation et de déclaration 
destinée à l’entreprise, la déclaration de ces émissions est facultative [14]. Le compte-rendu sur les déchets, l’uti-
lisation des matériaux et les déplacements du personnel et des artistes ne serait pas non plus obligatoire en vertu 
de la norme, mais il est important de sensibiliser les organisations aux impacts environnementaux associés à ces 
activités.

Jusqu’à présent, l’approche choisie a eu des effets positifs pour Julie’s Bicycle, car les outils CG rassemblent suf-
fisamment d’informations pour estimer les impacts les plus pertinents de chacune des organisations et en révéler 
les secteurs problématiques tout en restant faciles à utiliser et en encourageant une adoption croissante.

2.1.6.   Utilisation en dehors du Royaume-Uni

Les outils CG sont utilisés dans plus de 50 pays différents dans leur format optimisé pour le Royaume-Uni. Ils ont 
également été adaptés pour une utilisation plus étendue dans plusieurs autres pays. L’une de ces adaptations, 
appelée EE Music, était destinée à l’industrie européenne des événements musicaux et a été financée par le 
programme Intelligent Energy Europe. Dans le cadre de ce projet, les outils CG ont été adaptés en 11 versions 
nationales différentes à travers l’Europe, disponibles en anglais, français, allemand, espagnol, polonais, letton, 
portugais et bulgare.

Le programme s’est déroulé de 2013 à 2016 grâce à une subvention limitée dans le temps. Au cours de cette 
période, le programme EE Music a abouti à 46,7 GWh d’économies d’énergie et une réduction de 17 890 tonnes 
d’équivalent CO2 (éq. CO2).

2 Le projet a également aidé à créer de nouveaux réseaux et a utilisé les outils CG 
comme point d’entrée pour former plus de 400 professionnel·le·s de la musique à travers l’Europe à la compré-
hension des données environnementales et à l’efficacité énergétique, donnant naissance à plusieurs nouvelles 
entreprises en démarrage.

Malgré sa limitation dans le temps, le programme a démontré des résultats positifs et produit des leçons impor-
tantes qui nous aideront dans notre adaptation des outils CG au contexte canadien. Par exemple, plusieurs pays 
ont eu à relever des défis très différents lorsqu’il était question de l’amélioration de l’efficacité énergétique dans 
les salles de concert et les événements, et par conséquent, différents programmes et cadres de soutien ont été 
proposés à chaque région en fonction de sa situation unique [15]. 

Les outils CG sont en cours d’adaptation pour un certain nombre de pays de l’UE et pour les États-Unis.

2	 Terme utilisé pour quantifier les gaz à effet de serre dans une unité commune, calculée en fonction de leur puissance 
par rapport au CO2
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2.2.   Comparaison entre des cas canadiens et britanniques 

Le Canada et le Royaume-Uni présentent un certain nombre de similitudes qui en font des homologues idéaux 
pour adapter les outils Creative Green. Ce sont tous deux des pays de l’OCDE avec des niveaux similaires d’in-
dicateurs de développement tels que: l’accès à l’électricité, à l’eau et aux installations sanitaires, l’espérance de 
vie, les inégalités de revenus, l’accès à Internet et le pourcentage de la population vivant dans les zones urbaines 
[16]. Cependant, il existe des différences clés entre les deux pays qui devront être prises en compte au fur et à 
mesure du développement des outils CG.

2.2.1.   Variations régionales 

Il existe une différence significative entre les facteurs d’émission des provinces canadiennes, ce qui signifie que 
l’utilisation de la même quantité d’électricité aura des effets différents sur les changements climatiques, selon la 
région. Par exemple, produire de l’électricité entraîne des émissions de 630 g éq. CO2 par kilowattheure en Alber-
ta, mais seulement 1,3 g éq. CO2 par kilowattheure au Québec, un total étant presque 500 fois plus élevé dans 
la première province que dans la deuxième [17]. Cela est dû au fait que chaque province utilise sa propre combi-
naison de sources d’énergie, qui peuvent aller de sources propres comme l’énergie hydroélectrique et éolienne à 
des sources à très forte intensité d’émission de carbone comme le charbon et le pétrole. Bien que cela n’affectera 
pas la façon dont les organisations saisissent les données dans l’interface des outils CG, cela compliquera les 
comparaisons entre les organisations de différentes provinces. De même, la taille du Canada et sa répartition 
dans de nombreuses régions climatiques - qui sont toutes caractérisées par des modèles de température et de 
précipitations différents - signifient que les organisations dans différentes provinces sont susceptibles d’avoir des 
besoins de chauffage et de climatisation très différents, ce qui entraîne une variation importante de la consomma-
tion d’énergie.

Ces variations régionales sont importantes à noter, car elles affecteront la création de repères auxquels les orga-
nisations utilisant les outils CG pourront se comparer. Au Royaume-Uni, la consommation d’énergie et d’autres 
indicateurs environnementaux sont suffisamment similaires entre les régions pour que Julie’s Bicycle puisse créer 
des repères nationaux assez précis. Au Canada, cet aspect des outils CG devra être ajusté.

2.2.2.   Perspectives autochtones

L’une des différences sociales et culturelles les plus notables par rapport au Royaume-Uni est la présence de 
populations autochtones au Canada, dont les perspectives sont essentielles au développement de ce projet. Se-
lon le recensement de 2016, les Autochtones de ce qu’on appelle maintenant le Canada représentent 4,9% de la 
population [18], et chaque nation autochtone a des coutumes, des langues et des pratiques culturelles uniques. Il 
y a une longue histoire de mauvais traitement des peuples autochtones par les peuples colonisateurs européens 
et, à l’heure actuelle, les efforts  de réconciliation sont loin d’être concrétisés. Étant donné que la perspective 
autochtone de l’Amérique du Nord n’a pas été prise en compte lors de l’élaboration des outils CG, il est de la plus 
haute importance que nous consultions les praticien·ne·s des arts autochtones, prenions en considération leurs 
besoins pour les outils CG canadiens et incorporions les connaissances autochtones traditionnelles lorsque cela 
est possible.

2.3.   Autres calculateurs de carbone spécifiques aux arts

Il existe un nombre important et croissant de calculateurs de carbone disponibles dans le monde. Beaucoup 
existent pour calculer des impacts spécifiques - tels que les voyages en avion et en voiture, la consommation 
d’électricité à la maison ou au bureau, les déchets ou tout ce qui précède - et ils ont tous des niveaux de précision 
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variables. Bien qu’un certain nombre de ces outils puissent être utilisés pour calculer certains aspects de l’impact 
environnemental d’une organisation artistique, très peu ont été conçus spécifiquement pour les arts et la culture, 
et ne peuvent donc pas répondre à l’ampleur des impacts qui pourraient devoir être calculés dans ce secteur.

Le fait d’avoir des outils développés en pensant au secteur des arts aide les organisations en créant un cadre 
dans lequel elles peuvent suivre leurs indicateurs environnementaux et permet de présenter les résultats de ma-
nière uniforme.

Il existe quelques outils de calcul du carbone qui ont été développés pour les arts et la culture; spécifiquement le 
cinéma et la télévision, qui n’entrent pas dans le champ d’application des outils Creative Green. Ceux-ci incluent :

•	 PEAR Carbon Calculator par Producers Guild of America (États-Unis, Canada, Australie)3 
•	 Carbon Clap par Ecoprod (France)
•	 L’outil de calcul du carbone développé par Albert (Royaume-Uni)
•	 Reel Green Carbon Calculator par Creative BC (Colombie-Britannique, Canada), qui est identique aux outils 

Albert, mais adapté au contexte canadien

Creative Carbon Scotland a également créé son propre ensemble d’outils de calcul du carbone dont la portée est 
similaire à celle des outils Creative Green, mais ils sont optimisés pour les organisations basées en Écosse. Ces 
outils existent sous la forme d’un ensemble de feuilles de calcul et sont parfaits pour les organisations artistiques 
qui cherchent à calculer l’empreinte carbone de leurs bureaux ou de la production de leurs événements.

3	 Calculateur de carbone Pear. [Notre traduction]

https://www.greenproductionguide.com/tools/
http://www.carbonclap.ecoprod.com/
https://calc.wearealbert.org/login
https://www.creativebc.com/industry-sectors/motion-picture/reel-green/#reel-green-carbon-calculator
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3   Conditions de mise en œuvre du cadre au Canada

3.1.   Conditions favorables

3.1.1.   Existant et largement testé

Les outils Creative Green existent sous une forme ou une autre depuis plus d’une décennie et ont été largement 
testés et ajustés pour s’adapter aux sous-secteurs ciblés. La plupart des défis potentiels de la mise en œuvre des 
outils CG au Canada se sont présentés à un moment donné dans l’histoire de leur utilisation par Julie’s Bicycle 
et ont été relevés. Si le secteur canadien des arts investissait dans la création d’un ensemble neuf d’outils ser-
vant à mesurer l’impact environnemental, il aurait à prendre en compte le temps et les ressources nécessaires 
à son développement d’abord, puis dans un deuxième temps, le temps nécessaire pour tester la mise en œuvre 
et résoudre les problèmes. Il est difficile d’évaluer la durée d’un tel projet, mais il va sans dire que celle-ci serait 
monumentale.

3.1.2.   Mouvement de développement durable croissant dans le secteur

Le mouvement de durabilité environnementale dans le secteur des arts et de la culture est en croissance, au Ca-
nada et à l’étranger. Les organismes artistiques ayant des mandats environnementaux se multiplient, tout comme 
les organismes dotés de politiques, de plans d’action ou de comités environnementaux, ainsi que les artistes pro-
duisant des œuvres sur le thème de l’environnement. Cela est démontré par la popularité croissante des centres 
de réutilisation créative (Écoscéno; CUCCR; Material for the Arts), par l’engagement pancanadien du secteur des 
arts dans des rassemblements environnementaux (les événements Green Room du Centre national des Arts et le 
rassemblement TOArts Climate Action, qui ont tous deux eu lieu en 2020), par des organisations dont les mandats 
servent à soutenir la durabilité environnementale dans les arts (The Centre for Sustainable Practice in the Arts, 
Broadway Green Alliance et Canadian Green Alliance), par la création artistique axée sur la défense du climat 
(œuvres du Broadleaf Theatre, The Only Animal Theatre Society, no.9, etc.), par des comités verts ou des poli-
tiques environnementales en cours d’établissement pour un nombre croissant d’organisations à but non lucratif et 
par de nombreuses autres initiatives à travers l’Amérique du Nord. Conformément à cette tendance, l’événement 
Climate Change Theatre Action - une série bisannuelle de lectures et de représentations de courtes pièces de 
théâtre sur les changements climatiques présentées dans le monde entier - gagne en popularité depuis sa créa-
tion en 2015 et a connu son année la plus réussie en 2019 avec 220 collaborateur·trice·s participant·e·s [19].

L’accélération de ce mouvement est de bon augure pour le succès des outils Creative Green, car il est suscep-
tible d’augmenter le niveau global d’alphabétisation climatique dans le secteur et de créer plus d’opportunités de 
soutien, ainsi que de collaboration entre les organisations.

3.1.3.   Démonstration de l’adaptation des outils artistiques du Royaume-Uni au Canada

Le calculateur de carbone Reel Green de Creative BC aide à fournir un contexte pour le projet actuel, car cet outil 
a été adapté de l’organisation britannique Albert. Le calculateur de carbone a été lancé à l’automne 2019 et est 
gratuit pour les personnes œuvrant dans l’industrie cinématographique de la Colombie-Britannique. En raison de 
sa forte demande, il a également obtenu une licence d’Ontario Creates et de Manitoba Film & Music pour une 
utilisation dans ces régions.

Les statistiques sur l’utilisation de cet outil dans les différentes régions ne sont pas encore disponibles, et ce, 
en partie à cause de la pandémie de la COVID-19 qui a frappé peu de temps après son lancement. Cependant, 
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jusqu’à présent, la réponse a été positive et la conversion du format britannique à la version canadienne a été un 
succès après plusieurs séries de tests avec des organisations locales.

3.2.   Défis potentiels

3.2.1.   Faible adoption / rejet par le secteur

Avec la mise en œuvre généralisée de tout nouvel outil ou processus, il y aura forcément de l’opposition de la part 
des utilisateur·trice·s potentiel·le·s. Cela peut être le résultat d’une résistance à l’évolution des pratiques, d’un 
manque de capacités pour suivre et rapporter les indicateurs environnementaux, ou du sentiment que mettre en 
évidence l’empreinte environnementale des organisations artistiques - alors que d’autres industries sont claire-
ment beaucoup plus polluantes - est injuste.

Julie’s Bicycle a fait face à ces réactions et à bien d’autres dans le passé. Dans le rapport de 2018 du Creative 
Climate Census (anciennement connu sous le nom de Sustaining Creativity Survey), les organisations utilisant 
les outils Creative Green et d’autres services de Julie’s Bicycle ont nommé un certain nombre de défis liés à leur 
adoption, notamment un manque d’intérêt, de motivation, de temps et de connaissances [9]. Au Royaume-Uni, 
bon nombre de ces problèmes se sont améliorés au fil du temps grâce à la sensibilisation, au soutien et à l’amé-
lioration continus des outils CG. Grâce à Julie’s Bicycle et à l’engagement de longue date du secteur des arts et 
de la culture du Royaume-Uni en faveur de la durabilité environnementale, les interventions visant à réduire les 
impacts environnementaux sont devenues pratiques courantes.

3.2.2.   Mauvaise utilisation des outils CG

Même si l’adoption des outils CG est rapide et généralisée, leur succès pourrait être entravé par une utilisation 
incorrecte. Comme il appartient à chaque utilisateur·trice individuel·le de collecter et de saisir les informations 
environnementales de son organisation, des données incorrectes pourraient facilement être saisies, ce qui entraî-
nerait des repères trompeurs.

Julie’s Bicycle a géré ce problème de plusieurs manières. Premièrement, l’organisme offre une formation, des 
webinaires et de nombreuses instructions écrites pour s’assurer que les organisations ont suffisamment de 
connaissances, ainsi qu’une bonne compréhension des outils CG pour être en mesure de rapporter correctement 
les informations. De plus, Julie’s Bicycle propose une assistance aux organisations qui en ont besoin. Celles-ci 
peuvent contacter le personnel de l’organisme - qui a des connaissances environnementales spécialisées - et 
demander où trouver les informations nécessaires et comment utiliser correctement les outils CG.

Enfin, le personnel de Julie’s Bicycle effectue des processus de validation manuelle des données pour vérifier la 
qualité des données soumises par les organisations à l’aide des outils CG. S’il est difficile de savoir avec certitude 
si les données ont été saisies correctement ou non sans un examen interne des organisations, le personnel peut 
trouver les valeurs aberrantes, les anomalies ou les autres incohérences pouvant indiquer des erreurs de saisie 
des données. L’organisme a ensuite la possibilité de contacter les organisations qui semblent avoir commis des 
erreurs et de les aider à éviter de futures erreurs. Une version canadienne des outils Creative Green nécessitera 
une organisation – ayant une structure similaire à Julie’s Bicycle - avec un personnel dédié pour soutenir les orga-
nisations utilisatrices.

3.2.3.   Incapacité d’accéder aux données requises pour remplir les outils CG

Même si les organisations utilisant les outils Creative Green sont prêtes à participer et ont une compréhension 
complète de la façon d’utiliser correctement les outils, elles peuvent encore avoir des difficultés à accéder aux 
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données requises. Cela peut être dû à plusieurs raisons, mais les scénarios les plus courants impliquent des 
organisations qui opèrent à partir d’un espace loué dans un bâtiment plus grand et qui n’ont pas d’accès direct 
à leurs données de consommation d’électricité et d’eau. Cela peut créer un obstacle important à l’utilisation des 
outils et entraîner de la frustration pour les utilisateur·trice·s.

Julie’s Bicycle - après avoir traité ce problème et des problèmes similaires depuis que les outils existent - a mis au 
point de nombreuses façons de résoudre les problèmes d’accès aux données pour les organisations utilisant les 
outils. Ces méthodes comprennent :

•	 Créer des «arbres de décision» pour guider les rapports en fonction de ce à quoi les organisations ont accès 
(Julie’s Bicycle les encourage à les contacter pour poser leurs questions. Si elles ne peuvent toujours pas 
accéder à certains types de données spécifiques, l’équipe de Julie’s Bicycle essaiera de faire un plan avec 
les organisations pour obtenir ces données dans le futur.)

•	 FAQ régulièrement mises à jour qui couvrent certaines des questions les plus fréquemment rencontrées
•	 Offrir des webinaires sur le processus de rapports chaque année pendant cette période (cela peut inclure 

des webinaires séparés destinés aux très grandes et/ou très petites organisations afin de laisser plus d’es-
pace pour aborder des défis / approches spécifiques, tel que l’espace loué.)

•	 Permettre aux organisations de faire savoir à Julie’s Bicycle si elles saisissent des données réparties par 
surface de plancher (c’est-à-dire si tout ce qu’elles ont pu obtenir de leur propriétaire est la consommation 
d’énergie totale du bâtiment, elles peuvent l’ajuster proportionnellement à la surface de plancher qu’elles 
louent)

•	 Permettre aux organisations d’utiliser des nombres par défaut, qui sont estimés en fonction d’autres informa-
tions qu’elles ont fournies (par exemple, la surface au sol)

Certaines ou toutes ces méthodes pourraient être utilisées en tandem avec les outils Creative Green au Canada, 
mais pourraient ne pas être immédiatement disponibles. Par exemple, avant que des chiffres par défaut spéci-
fiques au Canada puissent être disponibles, des repères devront être créés à l’aide des outils, ou les repères 
applicables devront provenir d’autres industries, comme la consommation d’énergie des immeubles de bureaux 
par surface de plancher.

3.2.4.   Manque de soutien des conseils des arts et du gouvernement

Les outils Creative Green ont été couronnés de succès au Royaume-Uni grâce, en grande partie, au soutien du 
Arts Council England, qui a veillé à ce qu’ils puissent être utilisés gratuitement et à ce que Julie’s Bicycle puisse 
fournir un soutien adéquat aux organisations les utilisant. Il exige également que les organisations nationales qu’il 
finance fassent des rapports grâce aux outils, ce qui encourage leur utilisation. Ce programme a été un moteur 
essentiel pour leur adoption - en créant un cadre de soutien pour les organisations à l’intérieur du processus de 
rapports et en créant une structure claire pour rendre compte des résultats au secteur. Si ce système n’existait 
pas, il est peu probable que les outils CG aient connu le même niveau d’adoption.

Cela a également contribué à favoriser un sentiment de vision collective, les organisations artistiques et cultu-
relles ayant également le sentiment que leurs données individuelles contribuent à un objectif plus large. En fait, 
77% des utilisateur·trice·s pensent que le programme peut faire ou a fait une différence positive pour leur orga-
nisation, et 86% pensent que le programme peut faire ou a fait une différence positive pour le secteur dans son 
ensemble [1].

C’est probablement le cas au Canada également. De nombreux organismes artistiques au Canada estiment 
déjà que leurs ressources sont trop dispersées. Le fardeau supplémentaire d’avoir à acheter des logiciels et à 
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consacrer des ressources humaines aux outils de calcul du carbone pourrait facilement devenir ingérable, c’est 
pourquoi un soutien et des incitatifs insuffisants de la part des conseils des arts et/ou des ministères pourraient 
considérablement entraver le succès des outils Creative Green au Canada.
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4   Consultations sectorielles

4.1.   Approche

Dans le cadre de notre processus de recherche, nous avons consulté des membres du secteur des arts et de la 
culture qui sont de futur·e·s utilisateur·trice·s potentiel·le·s des outils CG afin de mieux comprendre leurs besoins 
et les obstacles auxquels ils font face. Nous avons adopté une approche qualitative plutôt que quantitative, et ce 
en parlant à moins d’organisations, mais en ayant des conversations approfondies qui ont duré deux heures cha-
cune. Nous avons utilisé des mesures supplémentaires pour nous assurer que nos sessions étaient fructueuses 
et nous avons pu obtenir une image impartiale du secteur.

4.1.1.   Diversité des organisations à travers la géographique, la discipline et la taille

Nous avons sélectionné 44 organisations de différents sous-secteurs des arts et de la culture. Les organisations 
que nous avons choisies sont de tailles et de structures différentes et représentent chaque province et territoire 
du Canada. Nous l’avons fait de cette façon pour nous assurer d’avoir une gamme de points de vue aussi diversi-
fiée que possible. Nos séances de consultation ont été regroupées de manière approximative par sous-secteur et 
langue, comme indiqué ci-dessous, pour permettre une plus grande continuité dans les points de discussion entre 
les participant·e·s et une facilitation plus efficace :

•	 Théâtre/danse
•	 Musées/galeries/arts visuels
•	 Musique
•	 Bibliothèques/littératures/éducation
•	 Organisations francophones
•	 Interdisciplinaires/divers

4.1.2.   Consultation avec les communautés marginalisées

Pour nous assurer de ne pas laisser de côté les voix des communautés marginalisées, nous avons recherché des 
organisations qui les représentent. Nous souhaitions particulièrement parler avec des organisations autochtones, 
car la présence de cultures et de communautés autochtones est l’une des principales différences déterminantes 
entre les contextes britannique et canadien. Des 44 organisations avec lesquelles nous nous sommes entretenus 
tout au long du processus de consultation :

•	 10 représentent des communautés autochtones
•	 6 représentent des communautés noires ou provenant de la diversité
•	 5 représentent des femmes et/ou des communautés LGBTQ 
•	 2 représentent des communautés handicapées 

La consultation de ces organisations nous a aidés à avoir une vision plus nuancée des besoins et des obstacles 
présents dans le secteur des arts et de la culture.

4.1.3.   Engagement existant face aux problèmes environnementaux

Afin de limiter les biais dans nos recherches, nous n’avons pas spécifiquement recherché des organisations ayant 
des engagements existants ou manifestant un intérêt pour l’environnement; les expériences des participant·e·s 
varient entre n’avoir pratiquement jamais manifesté aucun intérêt pour l’environnement et avoir des engagements 
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et des initiatives environnementales de longue date. Cela nous a aidés à avoir une vision plus équilibrée de ce 
que pense le secteur dans son ensemble de ce projet.

4.1.4.   Honoraires offerts

Afin d’encourager davantage la participation de groupes ayant un large éventail de points de vue, et pas seule-
ment de ceux qui étaient déjà en faveur des initiatives environnementales, nous avons offert à chaque partici-
pant·e·s des honoraires pour les remercier de leur temps. En plus de remettre de l’argent entre les mains des 
travailleur·euse·s des arts et de la culture, cela a contribué à réduire les biais dans nos résultats. Si nous avions 
demandé aux personnes de participer gratuitement, nous aurions augmenté la probabilité que les personnes 
ayant des opinions négatives ou critiques sur le projet refusent de participer.

4.2.   Résultats

Dans l’ensemble, les résultats du processus de consultation ont démontré des sentiments positifs et une tendance 
à utiliser les outils CG. Tout au long du processus, il est devenu clair que la question à laquelle nous devions 
répondre n’était pas de savoir si les outils CG pouvaient être mis en œuvre au Canada, mais plutôt quelles condi-
tions seraient nécessaires pour les rendre aussi bénéfiques et accessibles que possible à la communauté.

Bien que toutes les organisations participants aient eu une réaction globalement positive à l’égard des outils, la 
plupart entrevoyaient également des obstacles, des préoccupations ou des conditions spécifiques dans lesquelles 
elles les utiliseraient. La conduite des consultations sous forme d’une série de tables rondes a amélioré notre 
compréhension des points de vue du secteur des arts et de la culture sur le projet en nous permettant d’entendre 
des réponses plus nuancées.

4.2.1.   Résultats positifs potentiels

De nombreuses organisations participantes ont eu des réflexions spécifiques sur les effets positifs qui pourraient 
résulter de la mise en œuvre des outils CG. Les cinq idées les plus courantes sont énumérées ci-dessous, de 
celle qui a été le plus mentionnée, à celle qui l’a été le moins :

1 Possibilités d’apprentissage - Les participant·e·s ont fréquemment mentionné que les outils de 
mesure les aideraient à connaître leur impact environnemental et à stimuler le dialogue au sein de 
leurs organisations et communautés. Il a également été déclaré que la présence de repères dans 
les outils CG les aiderait à mieux comprendre leur empreinte carbone et ce que cela signifie dans 
un contexte plus large.

2 Occasions de montrer leurs efforts environnementaux - Les participant·e·s étaient enthou-
siastes à l’idée de présenter les progrès qu’ils ou qu’elles accomplissaient pour réduire leur impact 
environnemental, à la fois en tant qu’organisation et en tant que secteur. De nombreuses organisa-
tions ont mentionné que cela pourrait être utilisé pour un plus fort plaidoyer sociétal et pour démon-
trer que le secteur des arts se soucie de l’environnement.

3 Un plus grand potentiel de collaboration - Les participant·e·s ont exprimé que les outils CG 
pourraient présenter des opportunités de collaboration entre différentes organisations membres du 
secteur étant donné qu’il s’agit d’une plateforme commune qui a la capacité de mettre en lumière 
des objectifs communs et des moyens par lesquels le secteur peut travailler ensemble.
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4 Communication avec les organismes bailleurs de fonds - Les participant·e·s ont noté des 
façons dont l’utilisation des outils pourrait créer un langage commun avec lequel communiquer 
avec les organismes bailleurs de fonds sur les questions environnementales. Cela pourrait avoir 
plusieurs avantages, notamment en fournissant une justification des mesures prises ou des postes 
budgétaires, en célébrant les améliorations et même en influençant les futures politiques de finan-
cement.

5 Engendre la responsabilisation - Les participant·e·s ont noté que les outils CG créeront une plus 
grande responsabilité environnementale dans le secteur et inciteront les membres de l’industrie qui 
polluent le plus à réduire leur empreinte environnementale.

4.2.2.   Résultats négatifs potentiels

Certains des participant·e·s avaient également des réflexions sur les résultats négatifs qui pourraient découler de 
la mise en œuvre des outils CG au Canada. Les trois réponses les plus courantes sont énumérées ci-dessous, de 
celle qui a été le plus mentionnée, à celle qui l’a été le moins :

1 Problèmes résultant de la comparaison entre des organisations différentes - L’une des 
principales préoccupations soulevées par les organisations participantes est liée à la comparaison 
d’organisations de tailles, d’étendues, de disponibilités de ressources, d’emplacements, d’activités, 
etc., différentes. Elles avancent que les données qui en résulteraient pourraient être utilisées pour 
influencer les décisions de financement. Avoir une approche nuancée lors de la comparaison des 
organisations est crucial.

2 Décourager les activités ayant des implications sociales importantes en raison de l’impact 
environnemental - Plusieurs organisations participantes ont noté qu’elles doivent parfois faire des 
choix qui ont des impacts environnementaux plus élevés en raison des impacts sociaux positifs de 
ceux-ci. Par exemple, organiser un événement en personne ou en ligne, ou faire voyager par avion 
un·e artiste d’une région éloignée qui peut avoir des possibilités limitées de présenter son travail.

3 Créer une culture concurrentielle - Certaines organisations participantes ont exprimé leur inquié-
tude face à une culture trop concurrentielle qui pourrait émerger si les organisations sont compa-
rées les unes aux autres. Elles craignaient que cela devienne contre-productif ou engendre une 
complaisance plutôt qu’une action.

4.2.3.   Obstacles à la mise en œuvre

L’une des principales questions posées lors des consultations concerne le type d’obstacles existant au sein des 
organisations / industries des participant·e·s qui pourrait les empêcher d’utiliser avec succès les outils CG. Les 
cinq réponses les plus courantes sont énumérées ci-dessous, de celle qui a été le plus mentionnée, à celle qui l’a 
été le moins :

1 Manque de ressources - Presque toutes les organisations participantes ont indiqué le manque de 
ressources comme leur principal obstacle à l’utilisation des outils CG. Cela comprend une charge 
administrative supplémentaire et l’absence de ressources humaines et financières suffisantes. Il 
a été fréquemment noté que les organisations du secteur des arts et de la culture ont déjà des 
ressources limitées, et donc si les outils CG sont trop compliqués ou prennent trop de temps à être 
appliqués, les organisations ne pourront pas les utiliser, ou elles devront avoir accès à un finance-
ment supplémentaire pour participer.
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2 Absence de procédures - Les organisations participantes ont noté qu’elles ne disposent pas de 
procédures nécessaires pour faciliter l’utilisation des outils, comme des protocoles de collecte de 
données ou de partage d’informations entre leurs différents départements. L’introduction d’un nou-
veau système implique des changements de procédures qui peuvent être complexes à mettre en 
œuvre. Les organisations pourraient atténuer cet obstacle en incorporant le nouveau système dans 
leurs plans stratégiques.

3 Fracture numérique - Un obstacle commun mentionné par les organisations participantes, en 
particulier celles du Nord et des régions rurales, était le manque de bande passante Internet. Cela 
pourrait poser un problème pour travailler avec une plateforme en ligne telle que c’est le cas avec 
les outils CG.

4 Priorités concurrentes - Malgré un consensus parmi les organisations participantes sur le fait 
qu’elles valorisent l’environnement, plusieurs d’entre elles ont déclaré qu’elles avaient d’autres 
priorités, comme la relance après la pandémie ou des activités qui contribuent à l’accomplissement 
de leurs mandats fondamentaux. Cela est particulièrement difficile lorsque les engagements envers 
les organismes bailleurs de fonds doivent être honorés.

5 Manque d’accès à l’information - De nombreuses organisations participantes ont mentionné des 
défis potentiels liés à l’accès aux informations requises pour remplir les outils CG. Certains des dé-
fis spécifiques comprennent l’accès aux données sur l’énergie, l’eau et les déchets pour un espace 
partagé ou loué, ainsi que l’accès aux données de différents départements dans des organisations 
où la communication interdépartementale est limitée.

4.2.4.   Conditions et adaptations nécessaires pour réussir

De nombreuses organisations participantes ont évoqué les conditions qui devraient être présentes – que ce soit 
dans les outils eux-mêmes, dans le cadre les entourant ou dans leur organisation – pour que ceux-ci soient large-
ment adoptés et efficaces. Les cinq réponses les plus courantes sont énumérées ci-dessous, de celle qui a été le 
plus mentionnée, à celle qui l’a été le moins :

1 Accessibilité et facilité d’utilisation - Les conditions les plus couramment énoncées qui devraient 
être remplies pour que les outils soient mis en œuvre étaient l’accessibilité et la facilité d’utilisation. 
Les participant·es ont insisté sur le fait que si les outils sont trop longs à utiliser, complexes ou 
comportent trop d’éléments, ils ne seraient pas utilisés. Cela complète bon nombre des obstacles 
mentionnés dans la section 4.2.3.

2 Leadership fort - De nombreuses organisations participantes ont estimé que la mise en œuvre 
réussie des outils CG nécessiterait un leadership fort de leur part pour intégrer la durabilité dans 
leurs valeurs fondamentales, faire participer les employé·e·s et atténuer les problèmes liés au rou-
lement du personnel.

3 Repères régionaux - Compte tenu des différences marquées entre les différentes régions du 
Canada, en particulier en ce qui concerne les sources d’énergie, les options de transport et les 
chaînes d’approvisionnement, de nombreuses organisations participantes ont estimé que la 
création de repères nationaux (comme cela se fait au Royaume-Uni) ne serait pas utile et pourrait 
même être nuisible. La comparaison des empreintes carbone d’organisations situées dans diffé-
rentes provinces ou territoires ne leur donnerait pas une idée précise de leurs performances et 
pourrait présenter certaines organisations sous un jour injuste. Cela pourrait être particulièrement 
nocif pour les habitant·e·s du Nord, dont beaucoup vivent dans des communautés accessibles 
seulement par avion.
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4 Conçus pour être informatifs et non punitifs - Les participant·e·s ont généralement déclaré 
que, bien qu’il soit important de comparer les résultats et de responsabiliser les organisations, les 
données collectées à l’aide de ces outils devraient être utilisées pour éduquer et informer, et non 
pour punir. Les participant·e·s craignaient que la création d’un système dans lequel des mesures 
punitives seraient attribuées aux organisations à forte empreinte carbone - comme un accès réduit 
au financement - entraîne des désavantages injustes pour les organisations ayant des barrières 
existantes et des ressources limitées.

5 Message clair et efficace - Les participant·e·s ont déclaré que, pour que l’adoption des outils CG 
soit réussie, le message autour du programme devrait être clair, efficace et motivant. Cela peut 
inclure le lancement d’une campagne qui utilise divers canaux pour éduquer les communautés sur 
les outils CG, et communiquer clairement pourquoi et comment ils sont mis en œuvre.

4.2.5.   Assistance supplémentaire nécessaire

Une autre des principales questions posées au cours des consultations concernait le type de soutien supplémen-
taire dont les organisations auraient besoin pour être en mesure de mettre en œuvre et de tirer le meilleur parti 
des outils CG. Les cinq réponses les plus courantes sont énumérées ci-dessous, de celle qui a été le plus men-
tionnée, à celle qui l’a été le moins :

1 Formation - Les participant·e·s ont souligné le besoin d’une formation complète sur les outils CG. 
Certain·e·s participant·e·s ont précisé que la formation peut devoir être adaptée à différents types 
d’organisations et qu’elle doit être offerte de manière continue. Cela a été noté parce qu’un certain 
nombre d’organisations ont déclaré avoir un taux de roulement de personnel élevé et ont donc un 
besoin de ressources de formation auxquelles on peut accéder fréquemment ou sur demande.

2 Soutien et collaboration de la communauté - Les participant·e·s ont noté que le fait d’avoir le 
soutien d’une communauté qui utilise également les outils CG serait avantageux, car cela augmen-
terait la motivation et le soutien, et créerait des opportunités de partage des connaissances. Il a 
été suggéré que cela pourrait se faire sous la forme d’un forum en ligne ou d’une autre plateforme 
publique.

3 Incitations financières - Étant donné que les contraintes de ressources ont été nommées comme 
l’obstacle le plus commun à l’utilisation des outils CG, il n’est pas surprenant que les participant·e·s 
aient nommé les incitations financières comme essentielles pour soutenir le processus de mise en 
œuvre. Certaines organisations peuvent avoir besoin d’un soutien financier pour pouvoir consacrer 
les ressources nécessaires à la mise en œuvre des outils CG.

4 Soutien individuel - De nombreuses organisations participantes ont déclaré que la disponibilité 
d’une personne-ressource pour répondre aux questions individuelles serait un élément crucial de 
ce programme. Beaucoup d’entre elles ont des conditions uniques qui pourraient présenter des 
défis pour l’utilisation des outils CG. Avoir un·e expert·e disponible pour le soutien permettrait de 
relever ces défis.

5 Meilleures pratiques - Un autre élément fréquemment demandé par les participant·e·s est un 
guide des meilleures pratiques pour les aider à mettre en place des mesures environnementales 
positives. Bien que cela ne soit pas pris en charge dans le processus de collecte de données des 
outils CG, de nombreuses organisations participantes craignaient que, sans conseils sur la façon 
d’améliorer leur impact, l’utilisation des outils CG et la connaissance de leur empreinte carbone 
n’aient que peu de valeur, et que des conseils concernant des pratiques alternatives respectueuses 
de l’environnement sont essentiels.
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4.2.6.   Ajouts souhaités

Certaines organisations participantes ont parlé d’aspects qu’elles aimeraient voir ajouter aux outils s’ils doivent 
être mis en œuvre au Canada. Les réponses les plus courantes sont énumérées ci-dessous, de celle qui a été le 
plus mentionnée, à celle qui l’a été le moins :

1 Calcul de l’empreinte numérique - Les participant·e·s ont exprimé le souhait d’en savoir plus sur 
l’empreinte numérique de leur organisation; c’est-à-dire l’empreinte carbone résultant de la trans-
mission de données vers et depuis les serveurs. Cela devient de plus en plus pertinent pour les 
organisations de toutes sortes, en particulier depuis que la pandémie de la COVID-19 a déplacé 
plusieurs activités artistiques en ligne. Cela n’entre actuellement pas dans le champ d’application 
des outils Creative Green. 

2 Certification - Les organisations participantes ont mentionné qu’elles seraient intéressées par un 
programme de certification ou un système similaire pour reconnaître et célébrer leurs efforts. Julie’s 
Bicycle offre la certification Creative Green, un ajout facultatif aux outils Creative Green, qui répond 
à cet objectif.

3 Outil aidant à prendre des décisions - Quelques organisations participantes ont indiqué qu’elles 
aimeraient pouvoir utiliser les outils CG comme outil d’aide à la décision. Cela impliquerait de saisir 
des informations sur un ou plusieurs scénarios et de pouvoir comparer les impacts environnemen-
taux de tels scénarios avant d’effectuer la tâche et de soumettre les informations à la plateforme. 
Dans le champ d’application des outils Creative Green, il est possible de saisir des données dans 
le but de tester les possibilités et d’examiner l’empreinte carbone de scénarios potentiels.

4.2.7.   Réflexions sur les exigences en matière de rapports

Une autre question qui a été fréquemment posée au cours du processus de consultation cherchait à savoir ce que 
les participant·e·s pensaient de la possibilité que des exigences en matière de rapports environnementaux soient 
mises en œuvre par les organismes bailleurs de fonds. Cette question hypothétique a été posée pour refléter les 
conditions au Royaume-Uni, où l’Arts Council England demande aux organisations nationales qu’il finance de 
rendre compte de leur impact environnemental à l’aide des outils CG.

Les principales préoccupations relatives aux exigences en matière de rapports étaient les suivantes :

•	 Confidentialité et utilisation des données - Cela a été souvent nommé comme préoccupation, car les 
organisations estimaient qu’une fois qu’elles avaient divulgué leurs données environnementales, celles-ci 
pourraient éventuellement être partagées d’une façon avec laquelle elles ne seraient pas à l’aise, ou encore, 
utilisées pour adopter des mesures punitives contre les organisations avec une empreinte carbone élevée. 
Il convient de noter qu’un élément clé de l’accord d’utilisation des outils CG au Royaume-Uni est que les 
données ne seront jamais publiées que sous forme d’ensemble anonymisé.

•	 Accès réduit au financement - Pour certaines organisations, le temps qui peut être nécessaire pour ras-
sembler les informations nécessaires et les saisir dans les outils CG peut constituer un obstacle au finance-
ment. Étant donné que les organisations dont les ressources sont limitées sont les plus susceptibles d’avoir 
ce problème, cela pourrait creuser l’écart entre les organisations artistiques et culturelles qui sont riches en 
ressources et celles qui sont plus pauvres

4.2.8.   Besoins des communautés autochtones
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Compte tenu de l’histoire et de la réalité actuelle des peuples autochtones du Canada, nous avons estimé qu’il 
était extrêmement important de tenir davantage compte de leurs préoccupations lors des consultations. L’une des 
principales préoccupations qui s’est dégagée était celle du traitement des données autochtones. Ce sera une 
limite que le programme Creative Green doit respecter, et donc, cela peut signifier qu’il faudra respecter des pro-
cédures particulières. Par exemple, il faudra demander la permission aux chef·e·s, aux conseils ou aux aîné·e·s 
avant de collecter des données et attribuer la propriété des données collectées aux communautés autochtones. 

Il peut également y avoir des problèmes liés à l’accès des communautés autochtones aux outils CG, pour les-
quels des adaptations peuvent être nécessaires. Deux exemples de ces adaptations qui peuvent être nécessaires 
sont les suivants: rendre les outils CG disponibles dans une ou plusieurs langues autochtones et trouver des 
alternatives pour les communautés dont l’infrastructure technique ne peut pas prendre en charge les outils CG. 

Une consultation plus approfondie portant exclusivement sur les communautés autochtones sera nécessaire dans 
la prochaine phase de ce projet afin d’assurer une mise en œuvre respectueuse et équitable.

4.3.   Sondage

Toutes les organisations souhaitant participer aux consultations sectorielles n’ont pas pu être incluses en raison 
d’un manque de temps et de ressources. Cependant, nous avons estimé qu’il était important de donner aux orga-
nisations l’occasion de partager leurs opinions sur les outils CG, même si nous ne pouvions pas avoir de discus-
sions approfondies avec toutes celles-ci. Pour cette raison, nous avons diffusé un sondage sur nos réseaux et 
ceux de nos partenaires, ainsi que ceux des organismes nationaux de services artistiques de tous les sous-sec-
teurs, qui l’ont distribué à leurs membres.

Dans l’ensemble, 53 personnes de partout au Canada ont répondu au sondage. Toutes les provinces et tous les 
territoires sont représentés, de même que tous les sous-secteurs artistiques et culturels pertinents, même si la 
participation du théâtre, de la danse et des autres arts de la scène est plus élevée.

Bien que le sondage nous ait permis d’inclure plus de personnes dans cette conversation, les résultats sont très 
similaires à ceux des consultations sectorielles où nous avons pu discuter. La plupart des participant·e·s à l’en-
quête ont exprimé des opinions favorables sur les outils CG. Il a été souvent déclaré qu’ils et elles estimaient que 
des outils de mesure étaient nécessaires et que, sans eux, il était difficile de prendre des mesures environnemen-
tales positives.

Tout comme lors des consultations précédentes, les obstacles à la mise en œuvre des outils CG mentionnés le 
plus souvent étaient le manque de temps et de ressources financières. Parmi les autres obstacles fréquem-
ment mentionnés par les participant·e·s au sondage, mentionnons :

•	 Peur que les outils CG soient trop compliqués ou nécessitent trop d’énergie 
•	 Un sentiment d’inertie au sein des organisations qui rendrait l’adoption difficile 
•	 Incapacité d’agir sur les résultats fournis par les outils CG en raison de financements limités ou d’un manque 

de contrôle sur les impacts en question
•	 Crainte que les outils CG ne soient pas applicables aux impacts et conditions uniques de leur organisation
•	 Faible bande passante Internet 
•	 Difficulté à accéder aux informations requises pour remplir les outils CG 

À l’instar des consultations en personne, les participant·e·s à l’enquête ont été interrogés sur le type de soutien 
dont ils ou elles auraient besoin pour pouvoir utiliser les outils CG ou un outil de calcul du carbone similaire. 
Reflétant les résultats de la consultation en personne, la réponse la plus couramment donnée est une formation 
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complète, comprenant des ateliers, des webinaires, des vidéos ou des manuels d’instructions, le tout dans 
un langage clair et accessible. Les autres ressources de soutien fréquemment demandées par les participant·e·s 
au sondage comprenaient :

•	 Avoir des expert·e·s disponibles pour une assistance individuelle 
•	 Une communauté présente avec laquelle pratiquer, partager des idées et se motiver mutuellement 
•	 S’assurer que les outils CG disposent d’une interface claire, intuitive et facile à utiliser 
•	 Une campagne de sensibilisation claire autour du programme pour aider les utilisateur·trice·s potentiel·le·s à 

comprendre ses objectifs et ses avantages, et encourager les dirigeant·e·s à y adhérer
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5   Phase d’essai avec les utilisateur·trice·s

Dans le cadre de la phase de recherche et de consultation, Julie’s Bicycle 
a créé un site de démonstration qui permettrait à un groupe pilote formé 
d’utilisateur·trice·s canadien·ne·s de tester la plateforme.

5.1.   Approche

Pour préparer le site de démonstration, Julie’s Bicycle a légèrement modi-
fié sa plateforme pour la rendre plus appropriée pour les utilisateur·trice·s 
canadien·e·s. Ces changements comprennent :

•	 Remplacer les facteurs de conversion du Royaume-Uni pour la pro-
duction d’électricité, les déchets et le transport ferroviaire des passa-
ger·ère·s par des équivalents canadiens (ce sont les seuls coefficients 
qui étaient facilement disponibles pour l’équipe du projet à l’époque)

•	 Remplacer certains termes et expressions spécifiques au Royaume-
Uni par un langage qui a plus de sens dans le contexte canadien

•	 Ajout d’une option de langue française sur le site

Étant donné que ce site de démonstration n’était pas destiné à être la 
version canadienne finale de la plateforme - et les ressources étant limitées 
à ce stade -, il a été décidé de n’apporter que des modifications mineures 
aux outils Creative Green avant que les utilisateur·trice·s n’effectuent les 
tests; elles étaient suffisantes pour rendre le site plus applicable aux utilisa-
teur·trice·s canadien·ne·s sans consacrer trop de ressources à une plate-
forme qui subira en fin de compte de nombreux autres changements dans 
les étapes ultérieures du projet.

Toutes les organisations ayant participé aux consultations sectorielles ont 
été invitées à faire partie du groupe pilote, ainsi que toutes les personnes 
ayant répondu au sondage et quelques autres organisations qui avaient 
exprimé un intérêt pour le projet. Quatre sessions de formation ont été 
organisées pour les organisations intéressées (trois en anglais et une en 
français), et l’équipe du projet a offert un soutien personnel à tous les par-
ticipant·e·s qui en avaient besoin. Les formations ont eu lieu en novembre 
2020 et les participant·e·s avaient jusqu’au 20 février 2021 pour soumettre 
leur empreinte carbone.

Les organisations ont été invitées à remplir au meilleur de leurs capacités 
au moins une catégorie d’empreinte dans les outils. Il a été reconnu que 
certaines des informations demandées pourraient n’être disponibles que 
rétroactivement et que les données disponibles pourraient ne pas être 
indicatives des impacts typiques des organisations dus à la crise sanitaire 
de la COVID-19. C’est une circonstance malheureuse, mais qui n’a finale-
ment pas entravé le succès du projet, car nous avons estimé qu’il était plus 
important d’évaluer les expériences des utilisateur·trice·s de la plateforme 
que d’analyser les données environnementales elles-mêmes.

Figure 2: Répartition des organisa-
tions du groupe pilote de tests par les 
utilisateur·trice·s par région, sous-sec-
teur et nombre d’employés équivalents 
temps plein (ETP). Les «autres arts» 
désignent les espaces artistiques et les 
festivals qui accueillent des artistes de 
plusieurs disciplines, ainsi que des or-
ganismes d’arts du cirque et de danse.
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5.2.	 Résultats de l’évaluation du groupe pilote

Dans l’ensemble, 23 organisations ont participé à la phase d’essai en soumettant une ou plusieurs empreintes 
carbone sur le site de démonstration canadien pour les outils Creative Green. La répartition des organisations 
participantes par province, sous-secteur et taille est illustrée à la figure 2.

La plupart des organisations (96%) ont soumis une empreinte reliée aux bâtiments, que ce soit des bureaux ou 
des bâtiments culturels. Cependant, trois organisations ont également soumis une ou plusieurs empreintes de 
«projets», qui comprenaient un festival en plein air, une production théâtrale et plusieurs tournées internationales. 
Les organisations ont pu choisir leur(s) année(s) de déclaration en fonction des données dont elles disposaient. 
Environ un tiers des empreintes soumises ont fait référence à des impacts qui se sont produits entièrement avant 
la pandémie, tandis que le reste s’est déroulé partiellement ou totalement dans des conditions de confinement.

En raison de la petite taille de l’échantillon, de la disponibilité inconsistante des données et de la combinaison de 
résultats avant et après la pandémie, nous avons estimé qu’il ne serait pas utile de présenter les données envi-
ronnementales elles-mêmes, car elles ne brossent pas un tableau précis de l’impact du secteur des arts et de la 
culture. Ce qui nous intéressait le plus à ce stade était l’expérience des utilisateur·trice·s des outils, leur capacité 
à accéder aux données demandées et le niveau d’assistance nécessaire pour compléter le processus.

La figure 3  illustre le nombre 
d’organisations qui ont pu collec-
ter des informations dans cinq 
grandes catégories de saisie de 
données: énergie, eau, déchets, 
déplacements du public et dépla-
cements professionnels. Ces cinq 
types de données sont appli-
cables aux empreintes carbone 
liées au bâtiment (bien que les 
empreintes qui concernent le 
«bureau» omettent les données 
sur les déplacements du public), 
qui constituaient la grande ma-
jorité des soumissions. Les trois 
organisations qui ont soumis des 
empreintes de projet ont pu saisir 
des données pour presque toutes 
les catégories d’impact requises. 
Les seules catégories d’impact qui n’ont pas du tout été étudiées lors des tests par les utilisateur·trice·s sont :

•	 Parc de véhicule - aucun des groupes pilotes ne possède et/ou ne contrôle un parc de véhicule
•	 Éclairage, son et effets - l’organisation qui a soumis une empreinte carbone de «production» n’avait pas 

accès à ces données

Comme le montre le graphique de la figure 3, la plupart des organisations avaient accès à chaque type de don-
nées requis pour calculer leurs différentes empreintes carbone. Plus de détails sur chaque type de données sont 
fournis dans la liste ci-dessous.

Figure 3: Les nombreuses organisations du groupe pilote ayant participé aux tests 
ont pu accéder aux données pour remplir les outils Creative Green, organisées par 
catégorie de données.
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Énergie - La plupart des organisations ont pu accéder aux données sur la consommation d’énergie de leurs bâ-
timents, qu’elles occupent l’entièreté d’un bâtiment ou qu’elles doivent calculer leur consommation d’énergie par 
rapport à la surface qu’elles occupent dans celui-ci. Toutes les organisations qui n’ont pas entré de données éner-
gétiques occupent des espaces loués dans des bâtiments plus grands et ne pouvaient pas obtenir les données 
requises de leurs propriétaires ou ne les ont pas demandées. Six de ces sept organisations sont des bureaux et 
ont donc pu cocher l’option «Utiliser les valeurs par défaut pour l’électricité et le gaz», qui utilise les référentiels 
existants pour les espaces de bureaux pour estimer la consommation d’énergie sur la base de la présence d’em-
ployés équivalents temps plein. Les indices de référence en question sont spécifiques au Royaume-Uni, de sorte 
que les équivalents canadiens devront soit provenir d’un secteur différent, soit être créés après une ou plusieurs 
années d’utilisation des outils CG. Un exemple d’une capture d’écran de l’onglet «Énergie» peut être vu dans la 
figure 4.

Eau - Moins d’organisations ont pu accéder aux données sur la consommation d’eau de leurs bâtiments que 
celles en mesure d’accéder aux données énergétiques, mais cela représente encore plus de la moitié du groupe 
pilote. Les raisons pour lesquelles les organisations n’ont pas pu accéder aux données sur l’eau étaient similaires 
à celles de l’énergie; c’est-à-dire que certaines organisations qui louent des espaces dans des immeubles 
plus grands n’ont pas pu obtenir les informations appropriées de leurs propriétaires. Cependant, il y a eu une 
complication supplémentaire pour les organisations basées au Québec, où le comptage de l’eau est beaucoup 
moins courant que dans les autres provinces. La Ville de Montréal, en particulier, a presque terminé le programme 
d’installation de compteurs d’eau dans tous ses bâtiments industriels, commerciaux et institutionnels [20], mais 
les organisations ne reçoivent toujours pas de factures d’eau. Les utilisateur·trice·s peuvent contacter la division 

Figure 4: Capture d’écran d’une partie de l’onglet «Énergie» dans une empreinte carbone de bâtiment sur les outils Creative 
Green

Figure 5: Capture d’écran d’une partie de l’onglet «Eau» dans une empreinte carbone de bâtiment sur les outils Creative 
Green.
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des services d’eau municipaux pour obtenir des relevés de compteurs d’eau, mais seul·e·s les propriétaires 
foncier·ère·s répertorié·e·s dans la base de données de la ville ont la permission d’accéder à ces données, ce qui 
complique encore l’obtention des données sur la consommation d’eau. Un exemple de capture d’écran de l’onglet 
«Eau» peut être vu dans la figure 5.

Déchets - Les déchets sont la catégorie d’impact avec le plus grand nombre d’utilisateur·trice·s qui ont pu accé-
der avec succès aux données. Cela s’explique en grande partie par le fait que cette catégorie peut être facilement 
estimée. Certaines des plus grandes organisations avaient accès aux données annuelles ou mensuelles fournies 
par leurs entreprises de gestion des déchets, mais la plupart des organisations ont simplement estimé le nombre 
de sacs d’ordures et de recyclage collectés chaque semaine. Un exemple de capture d’écran de l’onglet «Dé-
chets» peut être vu dans la Figure 6.

Déplacements du public - L’onglet « Déplacement du public » apparaît dans les empreintes de bâtiments cultu-
rels, tels que les théâtres, les musées, les galeries, etc., ainsi que les événements intérieurs et extérieurs. Elle 
ne figure pas dans les empreintes des immeubles de bureaux, ce qui explique en grande partie la raison pour 
laquelle cette catégorie n’était pas applicable à un tiers du groupe pilote. Cette section consiste à présenter la 
proportion de spectateur·trice·s (ou «visiteur·euse·s», etc.) qui se déplacent vers un lieu ou un événement selon 
le mode de transport utilisé, et à indiquer la distance moyenne parcourue pour chacun d’entre eux et elles. La 
seule façon précise de déterminer ces répartitions modales est de sonder suffisamment de spectateur·trice·s pour 

Figure 6: Capture d’écran d’une partie de l’onglet «Déchets» dans une empreinte carbone de bâtiment sur les outils Creative 
Green.

Figure 7: Capture d’écran d’une partie de l’onglet «Déplacement du public» dans une empreinte carbone de bâtiment sur les 
outils Creative Green.
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obtenir un échantillon représentatif d’un plus large pourcentage de la population. Cependant, certain·e·s utilisa-
teur·trice·s ont pu estimer ces proportions sur la base de données issues de la vente de billets ou de leur connais-
sance générale de leur clientèle. Toutes les organisations qui n’ont pas eu accès aux données de déplacement du 
public (et qui n’ont pas pu établir d’estimation représentative) ont coché l’option «Utiliser les valeurs par défaut», 
qui prend les données de référence de Julie’s Bicycle pour la répartition modale des publics britanniques et les 
multiplie par la fréquentation totale connue indiquée par les utilisateur·trice·s. À ce stade, on ne sait pas à quel 
point ces références britanniques sont exactes pour les organisations canadiennes. De nouveaux repères de 
déplacement du public devront être élaborés à partir des données canadiennes après une ou plusieurs années 
d’utilisation des outils CG. Un exemple de capture d’écran de l’onglet «Déplacement du public» est illustré à la 
Figure 7.

Déplacements professionnels - L’onglet «Déplacements professionnels» apparaît dans les empreintes de tous 
les bâtiments et est destiné à inclure tous les déplacements professionnels des employé·e·s ou des artistes de 
l’organisation, en dehors des déplacements quotidiens. En raison de la pandémie de la COVID-19, de nombreux 
et nombreuses utilisateur·trice·s n’avaient aucun déplacement professionnel à signaler, de sorte que cet onglet 
a été moins utilisé que ce à quoi on pourrait normalement s’attendre dans une année normale. Il convient égale-
ment de mentionner qu’un certain nombre d’organisations ont choisi d’inclure leurs données relatives aux dépla-
cements quotidiens, car elles estimaient que ces données étaient pertinentes et contribuaient à donner une image 
globale de l’impact de leur organisation. C’est surtout le cas pour les très petites organisations qui ne comptent 
que quelques employé·e·s et peuvent donc collecter plus facilement des données sur les trajets domicile-travail. 
Un exemple de capture d’écran de l’onglet «Déplacements professionnels» peut être vu dans la Figure 8.

Nous avons également pris en compte le nombre d’organisations qui ont eu besoin d’un soutien supplémentaire 
en dehors de la session de formation initiale. Sur les 23 organisations du groupe pilote, environ la moitié (52%) 
ont sollicité un soutien supplémentaire à propos des outils ou ont commis une d’erreur de saisie de données qui 
a incité un·e membre de l’équipe de projet à contacter l’utilisateur·trice pour résoudre le problème, ou les deux. 
Nous nous attendions à ce qu’un grand pourcentage d’utilisateur·trice·s ait besoin d’un soutien supplémentaire 
pendant cette phase étant donné que ce système est nouveau pour les organismes artistiques et culturels cana-
diens et que la plupart des personnes qui ont assisté aux séances de formation n’étaient pas habituées à collecter 
ou à contextualiser ce type de données.

Nous prévoyons que lors du lancement des outils CG, il y aura une proportion similaire d’utilisateur·trice·s néces-
sitant un soutien quelconque. Cependant, nous prévoyons également que ce nombre diminuera considérablement 
au fil du temps à mesure que nous développerons des ressources de formation plus complètes et ciblées et que 

Figure 8: Capture d’écran d’une partie de l’onglet «Déplacements professionnels» dans une empreinte carbone de bâtiment 
sur les outils Creative Green.
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de plus en plus d’organisations commenceront à utiliser les outils et pourront donc partager leurs connaissances. 
De plus, lorsqu’une organisation a collecté un type de données une fois, il devient beaucoup plus facile de répé-
ter le processus l’année suivante. C’est une tendance que Julie’s Bicycle a constatée chez les utilisateur·trice·s 
britanniques, et nous nous attendons à ce qu’une tendance similaire apparaisse au Canada.

5.3.   Commentaires des participant·e·s

Un autre résultat clé que nous espérions obtenir grâce au processus de test par les utilisateur·trice·s était de 
recueillir des commentaires pratiques sur les outils en fonction de leurs expériences avec ceux-ci. Ces commen-
taires diffèrent de ceux reçus lors des consultations sectorielles, car ils sont plus spécifiquement liés aux aspects 
techniques de l’utilisation des outils CG. Cette rétroaction a été reçue de plusieurs manières. Nous avons encou-
ragé les participant·e·s à soumettre leurs commentaires à l’aide d’un sondage en ligne - pour lequel nous avons 
reçu 16 réponses - mais de nombreuses personnes ont également donné des commentaires lors des sessions de 
formation, des appels de support individuels et par courriel.

Dans le sondage en ligne, les participant·e·s ont été invité·e·s à évaluer leur accord avec cinq affirmations diffé-
rentes concernant la facilité d’utilisation des outils Creative Green. Leurs réponses sont résumées dans la figure 9 
ci-dessous.

Pour chacun des énoncés proposés, plus de la moitié des participant·e·s à l’enquête ont indiqué soit un accord, 
soit un accord fort, ce qui donne à penser que dans l’ensemble, les expériences des utilisateur·trice·s ont été plus 
positives que négatives. On a également demandé aux participant·e·s s’ils et elles pensaient que leur organi-
sation utiliserait les outils CG une fois qu’ils seront officiellement lancés au Canada, ce à quoi 75% ont répondu 
«oui» et 19% ont répondu «peut-être» (voir la figure 10). Cela est de bon augure pour l’adoption éventuelle des 
outils et leur potentiel d’influencer un changement réel dans le secteur canadien des arts et de la culture.

Figure 9: Nombre de répondant·e·s à l’enquête qui ont indiqué leur niveau d’accord avec cinq affirmations sur les outils 
Creative Green.
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Les participant·e·s ont également été invité·e·s à fournir davantage de rétroaction personnelle sur les outils. Les 
commentaires fournis peuvent être regroupés en quatre catégories: impressions positives, impressions négatives, 
changements souhaités et besoins d’assistance. Les réponses les plus courantes - de la plus courante à la moins 
courante - sont énumérées dans les paragraphes suivants. De 
nombreuses organisations participantes ont également donné des 
commentaires très spécifiques sur les onglets individuels ou les ca-
tégories d’impact. Ceux-ci ne sont pas inclus dans les paragraphes 
suivants, mais ont été énumérés à l’annexe A.

Les impressions positives les plus communément exprimées sur les 
outils CG sur la base des commentaires des participant·e·s sont :

1 La plateforme est facile à utiliser - Elle ne néces-
site pas d’expertise technique spécifique.

2 Le fait de saisir des données donne aux utilisa-
teur·trice·s un aperçu important de leurs impacts 
environnementaux - Le fait que les résultats soient 
donnés en temps réel et que les empreintes carbone 
soient mises à jour après chaque entrée d’onglet 
permet aux utilisateur·trice·s de mieux comprendre 
quels types d’activités ont les plus grands impacts. 

3 L’interface est intuitive, attrayante et bien conçue 
- Les utilisateur·trice·s ont remarqué que les pages 
«Résultats» donnaient une répartition très claire des 
impacts, comme c’est illustré à la figure 11.

4 La saisie des données est assez rapide

Figure 11: Capture d’écran de la page “Résultats” des outils Creative Green, illustrant la répartition de l’empreinte d’une orga-
nisation par pourcentage d’impact.

Figure 10: Nombre de répondant·e·s au 
sondage qui ont indiqué qu’ils ou qu’elles 
pensaient que leur organisation utiliserait les 
outils Creative Green une fois qu’ils seront 
lancés.
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Les impressions négatives les plus fréquemment exprimées sur les outils CG sur la base des commentaires des 
participant·e·s sont les suivantes :

1 Certaines données ont été difficiles à obtenir - Comme mentionné précédemment, c’était le 
plus souvent le cas des organisations qui louaient des locaux dans un immeuble plus grand et des 
organisations québécoises dont la consommation d’eau n’est pas calculée. Cependant, certain·e·s 
utilisateur·trice·s ont également déclaré avoir des difficultés à accéder aux données liées aux dé-
chets et aux déplacements ou à les estimer.

2 Longue ou difficile à utiliser - Bien que de nombreux et nombreuses utilisateur·trice·s aient spé-
cifiquement noté le temps et la facilité d’utilisation comme des avantages de la plateforme, d’autres 
ont indiqué le contraire. Certain·e·s utilisateur·trice·s ont expliqué qu’il était particulièrement difficile 
et chronophage de rechercher des données rétroactivement ou qu’il était plus difficile de saisir des 
données lorsque la formation n’était pas fraîche dans leur esprit.

3 Pas très applicable à certaines organisations ou situations - Certain·e·s utilisateur·trice·s ont 
fait remarquer que, bien que les outils CG soient une ressource précieuse, ils ne sont pas très ap-
plicables à leurs situations particulières. C’était le plus souvent le cas pour les petites organisations 
ou les utilisateur·trice·s qui vivent dans des communautés difficilement accessibles (par exemple, 
seulement accessible par avion) et ne pensaient donc pas que les empreintes carbone qui leur 
étaient attribuées étaient très représentatives de leurs activités.

4 Difficile pour les personnes moins familières avec la terminologie utilisée de comprendre 
certains des termes techniques et environnementaux présents dans les outils CG. 

Les changements ou ajouts souhaités les plus souvent mentionnés au sujet des outils CG sur la base des com-
mentaires des participant·e·s sont les suivants :

1 Réduction de la comptabilisation double tout en produisant des résultats complets - De nom-
breuses organisations participantes ont fait remarquer qu’il est difficile de produire des empreintes 
carbone complètes qui incluent toutes les catégories d’impact pertinentes sans que certains 
éléments soient comptés plus d’une fois. Par exemple, une empreinte de «production» comprend 
des informations d’éclairage et de scénographie, mais pas les déplacements du public, les déchets, 
etc. Ces impacts peuvent être saisis dans l’empreinte d’un «événement», mais cela nécessiterait 
de créer deux empreintes différentes pour un même événement. De plus, les organisations qui 
exploitent des bâtiments et produisent également des événements séparés ont eu du mal à décider 
quels impacts devraient être attribués à l’empreinte de leur bâtiment et quels impacts devraient être 
attribués à l’empreinte du projet.

2 Plus de clarté concernant les paramètres d’entrée et les délais - Certain·e·s utilisateur·trice·s 
ont exprimé de la confusion (ou ont entré des données incorrectes) en raison de paramètres 
d’entrée de données incohérents ou peu clairs. Par exemple, la plupart des champs de saisie de 
données exigent que des montants annuels soient enregistrés, tandis que certains sont hebdoma-
daires ou mensuels. Les utilisateur·trice·s ont demandé que les descriptions qui accompagnent les 
champs de saisie des données soient plus précises.

3 Intégration des outils avec d’autres plateformes ou comptes - Cela a été évoqué comme un 
moyen de réduire les exigences de saisie de données en intégrant les outils CG à d’autres plate-
formes comme celle du Conseil des Arts du Canada ou même à celles des comptes clients de 
services publics sur lesquelles serait comptabilisé le carbone.
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4 Plus d’options pour les unités dans les champs de saisie de données - De nombreuses 
organisations participantes ont constaté que les unités dans lesquelles elles recevaient certains 
éléments d’information n’étaient pas les unités dans lesquelles on leur avait demandé de saisir ces 
données dans les outils CG. Par exemple, les outils demandent la consommation de gaz naturel 
en kilowattheure tandis que les factures de gaz naturel au Canada indiquent la consommation 
en mètres cubes ou en gigajoules. Des commentaires similaires ont été faits pour les paramètres 
concernant les déchets, la surface de plancher du bâtiment et les matériaux pour les décors.

Les besoins de soutien les plus souvent mentionnés au sujet des outils CG sur la base des commentaires des 
participant·e·s sont :

1 Aide supplémentaire, guides ou texte descriptif sur la façon de calculer et/ou de contex-
tualiser certaines données - Ceci est étroitement lié à une formation complète sur les outils. 
Certain·e·s utilisateur·trice·s ont mentionné que certaines catégories ou certains impacts nécessi-
teraient des instructions plus spécifiques sur la façon de calculer ou de contextualiser les données. 
Ceci inclue : où trouver les données en question, sous quelles formes celles-ci sont susceptibles de 
se trouver et comment calculer les données qui doivent être saisies dans les outils.

2 Assistance individuelle/dépannage - Certain·e·s utilisateur·trice·s ont fait remarquer qu’il était 
très utile d’avoir une personne compétente disponible pour répondre aux questions par téléphone, 
par courriel ou par vidéoconférence.

3 Modèles externes pour suivre les impacts cumulatifs et faciliter les rapports annuels - Julie’s 
Bicycle a créé un outil de suivi des déplacements afin que les organisations puissent suivre leurs 
activités de déplacement tout au long de l’année et remplir plus facilement les outils CG chaque 
année. Certain·e·s utilisateur·trice·s ont fait remarquer qu’il serait avantageux d’avoir ces types de 
modèles pour d’autres impacts, comme les déchets. Il a également été spécifiquement mentionné 
que le ou la directeur·trice technique ou directeur·trice de production de festivals, de productions, 
de concerts, etc., bénéficierait de modèles pour suivre les impacts spécifiques aux projets.



34

Étude de faisabilité de l’adaptation des outils Creative Green: Rapport final

Créé avec le soutien de:

6   Méthodologie d’adaptation des facteurs d’émission

Un élément clé de l’adaptation des outils Creative Green consiste à remplacer les facteurs d’émission spécifiques 
au Royaume-Uni par leurs équivalents canadiens afin de garantir l’exactitude des empreintes carbone calculées 
par les organisations canadiennes. Celles-ci se répartissent globalement en quatre catégories: énergie et car-
burant, eau, déchets et déplacements. Les outils CG tiennent également compte de l’empreinte carbone de la 
production de matériaux sélectionnés qui sont couramment utilisés dans la construction de décors. Cependant, 
ceux-ci ne seront pas inclus dans la méthodologie actuelle, car les ressources disponibles dans cette phase du 
projet étaient limitées. La phase suivante du projet comprendra des ressources allouées à l’adaptation et à l’ex-
pansion des options matérielles des outils.

Afin de maintenir à jour les facteurs de conversion pour les quatre principales catégories d’impacts, Julie’s Bicycle 
se réfère principalement au Department of Business, Energy and Industrial Strategy (BEIS), qui publie annuel-
lement des facteurs de conversion pour les organisations basées au Royaume-Uni et les organisations interna-
tionales rendant compte d’opérations ayant eu lieu au Royaume-Uni. Presque tous les facteurs de conversion 
intégrés aux outils proviennent de cette source.

Au Canada, aucune autorité gouvernementale ni organisme tiers ne produit d’ensemble de données équiva-
lent qui permettrait d’extraire ces chiffres. Par conséquent, des facteurs de conversion comparables ont dû être 
recherchés - ou calculés - à partir de diverses sources. Certains facteurs de conversion du BEIS - par exemple, 
les voyages en avion et l’hébergement international - pourraient rester les mêmes puisqu’ils sont applicables en 
dehors du Royaume-Uni. La plupart des autres facteurs de conversion ont été obtenus à partir de sources telles 
que le Rapport d’inventaire national du Canada, le Protocole sur les gaz à effet de serre, des ensembles de don-
nées provinciales, l’American Water Works Association (AWWA) et des rapports de sociétés de conseil privées. 
Il convient de noter que les facteurs de conversion propres au Canada n’étaient pas toujours disponibles, auquel 
cas les données des États-Unis ont été utilisées.

L’adaptation des facteurs de conversion technique des outils CG au contexte canadien ne consiste pas à faire des 
substitutions directes. Bon nombre des catégories de saisie de données dans les outils ont dû être modifiées ou 
développées pour être applicables au Canada. Par exemple, l’électricité est représentée par un seul facteur de 
conversion dans la version britannique des outils, tandis que chaque province canadienne a son propre facteur 
d’émission pour la production d’électricité. De plus, différents types de carburants et modes de transport sont 
plus couramment utilisés au Canada, de sorte que les options disponibles sur la plateforme canadienne seront 
organisées pour être plus pertinentes au contexte local. Certains termes devront également être modifiés pour 
représenter correctement les facteurs de conversion canadiens. Par exemple, le terme «domestique» a des impli-
cations différentes pour le calcul des émissions au Royaume-Uni par rapport au Canada. Au Royaume-Uni, un vol 
intérieur implique un vol court-courrier, en raison de la taille du pays. Au Canada, un vol de 8 heures peut toujours 
être techniquement «domestique», tout en ayant une empreinte carbone par kilomètre- passager sensiblement 
différente de celle d’un vol intérieur d’une heure et demie.

Afin d’épurer le processus d’adaptation de la plateforme des outils CG dans la prochaine phase de ce projet, 
la méthodologie d’adaptation des facteurs d’émission a déjà été complétée et revue par Mantis Environmental, 
une firme de consultants en environnement à Montréal, au Québec. Avoir accès à des données de haute qualité 
prêtes avant le début des travaux de développement web des outils canadiens entraînera, espérons-le, moins de 
retards, des coûts inférieurs et un résultat final plus fiable.
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7   Conclusions

Après avoir terminé avec succès une année de recherche et de consultation sur la faisabilité de la mise en œuvre 
des outils Creative Green au Canada, nous pouvons tirer plusieurs conclusions fondamentales :

•	 Les connaissances et l’expérience acquises par Julie’s Bicycle et le succès des outils Creative Green au 
Royaume-Uni constituent un modèle idéal pour adapter les outils CG au contexte canadien

•	 La simplicité est essentielle, c’est pourquoi le cadre Creative Green est un modèle idéal pour le Canada
•	 Il ne suffira pas d’adapter les outils CG; nous avons besoin d’un cadre de soutien
•	 Le soutien du secteur public sera essentiel pour assurer le succès des outils Creative Green au Canada
•	 Le nouveau cadre environnemental du secteur canadien des arts et de la culture devra prioriser l’anti-

racisme, l’inclusion et la réconciliation avec les Autochtones

7.1.   Suivant le modèle de Julie’s Bicycle

Grâce au travail acharné de Julie’s Bicycle depuis la création des outils Creative Green en 2009, nous disposons 
déjà d’une base solide sur laquelle commencer le travail. Cela réduit le nombre d’années de recherche et de 
développement, de ressources financières, d’essais et d’erreurs et de processus de collecte de commentaires de 
la communauté.

Cela ne signifie pas que l’adaptation et la mise en œuvre des outils CG au Canada se feront sans heurts. Il y a 
encore des différences à prendre en compte et des obstacles qui devront être surmontés. Cependant, travailler 
avec Julie’s Bicycle facilitera cette transition. Non seulement leurs années d’expérience ont abouti à une plate-
forme plus robuste, mais elles ont également conduit à la création d’un programme plus efficace pour soutenir 
l’implantation des outils CG.

Un grand nombre d’obstacles et les préoccupations mentionnées par les participant·e·s aux consultations secto-
rielles sont déjà bien connus de Julie’s Bicycle et le programme pour répondre à ces préoccupations a été intégré 
dans le cadre Creative Green au Royaume-Uni. Leur relation avec le Arts Council England a également contribué 
à un modèle de financement durable qui a permis à Julie’s Bicycle d’avoir un plus grand impact sur le secteur des 
arts et de la culture.

Si cela est fait correctement, développer le futur cadre environnemental du secteur canadien des arts et de la 
culture d’après celui du Royaume-Uni tout en gardant à l’esprit le contexte unique du Canada pourrait produire 
des résultats exceptionnels.

7.2.   Plateforme simple et facile à utiliser

Sur la base des résultats des consultations sectorielles et des activités de test avec des utilisateur·trice·s, il est 
clair que le secteur des arts et de la culture privilégiera un calculateur de carbone qui soit simple, accessible et qui 
prend peu de temps à utiliser. Dans presque toutes nos discussions avec le secteur, la facilité d’utilisation a été 
privilégiée à la complexité des outils. 

Compte tenu de cette constatation, les outils Creative Green sont l’outil connu le plus approprié en leur genre qui 
pourrait être adopté par le secteur canadien des arts et de la culture. Les outils CG ont été spécifiquement déve-
loppés dans un souci de simplicité afin de favoriser une adoption généralisée et de motiver l’action, pas dans un 
but d’adhérer aux normes internationales de comptabilité carbone ou d’atteindre une précision de 100%.
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Certaines organisations peuvent préférer un outil plus complexe, par exemple, pour mesurer l’empreinte car-
bone des décors et des costumes en fonction de la quantité de gaz à effet de serre émis tout au long du cycle de 
vie des matériaux qui les composent. Ils peuvent par conséquent vouloir explorer d’autres options à utiliser en 
tandem avec les outils Creative Green. La possibilité d’incorporer de tels outils dans le cadre Creative Green sera 
étudiée dans les phases futures de ce projet.

7.3.   Cadre de soutien

Bien que l’adaptation des outils Creative Green au contexte canadien soit une excellente première étape pour le 
secteur des arts et de la culture, les outils CG doivent être accompagnés d’un soutien et de programmes supplé-
mentaires. Cela a été mis en évidence par l’examen du modèle de Julie’s Bicycle, ainsi que par des consultations 
sectorielles et des tests par les utilisateur·trice·s. Les participant·e·s ont souligné à plusieurs reprises leur besoin 
de soutien et de programmes éducatifs afin de pouvoir utiliser efficacement les outils CG.

Le cadre Canadian Creative Green aura probablement des similitudes avec le modèle de Julie’s Bicycle, mais 
devrait être construit en tenant compte des besoins spécifiques du secteur canadien des arts et de la culture. 
Par exemple, les outils Creative Green devront être agréés et hébergés par une organisation ayant une portée 
nationale et multidisciplinaire et le mandat de servir le secteur des arts et de la culture, comme le Center for Sus-
tainable Practice in the Arts. Cependant, certains programmes pourraient bénéficier d’être gérés par des organi-
sations régionales partenaires, spécifiques à une langue ou à une forme artistique afin de tirer parti des compé-
tences existantes et de servir les communautés établies. En fonction des ressources disponibles au moment de la 
mise en œuvre, les programmes et les services Creative Green pourront commencer modestement - en priorisant 
les éléments de programme les plus cruciaux - et se développer avec le temps.

7.4.   Soutien du secteur public

De même, le cadre Creative Green devra inclure un financement adéquat du secteur public et des incitatifs à 
l’utilisation. Le succès du programme Creative Green au Royaume-Uni est en grande partie dû à la relation de 
Julie’s Bicycle avec le Arts Council England. Cette relation a permis de garantir que les outils peuvent être utilisés 
gratuitement et que Julie’s Bicycle peut fournir une assistance adéquate aux utilisateur·trice·s. L’Arts Council En-
gland a également des exigences de rapport pour les organisations nationales qu’il finance et pour les principaux 
musées avec lesquels il est partenaire, ce qui encourage l’utilisation des outils. Cet arrangement a été un moteur 
clé pour l’adoption - en créant un cadre de soutien pour les organisations à l’intérieur du processus de rapports et 
une structure claire pour rendre compte au secteur.

C’est probablement le cas au Canada également. De nombreux organismes artistiques et culturels au Canada 
estiment déjà que leurs ressources sont trop dispersées - un sentiment qui a été fréquemment partagé lors des 
consultations sectorielles. La phase de test par les utilisateur·trice·s a renforcé cette conclusion, car certaines 
organisations participantes ont déclaré que le temps dont elles disposaient pour la collecte de données environne-
mentales était limité et qu’elles auraient besoin d’incitations pour les motiver. Le fardeau supplémentaire de devoir 
acheter des outils de calcul du carbone pourrait facilement devenir un effet dissuasif prohibitif. C’est pourquoi 
le soutien financier et la participation des conseils des arts et/ou des ministères à l’adoption des outils Creative 
Green au Canada sont absolument essentiels.

7.5.   L’anti-oppression comme priorité

La consultation du secteur des arts et de la culture a été un exercice précieux et nous a aidés à comprendre les 
besoins des différentes communautés, y compris celles qui ont été historiquement marginalisées. La consultation 
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de ces communautés a mis en lumière et nous a rappelé des problèmes clés qui les affectent de manière proémi-
nente, comme le racisme systémique, l’homophobie, la transphobie, la violence sexiste, l’inégalité des richesses, 
etc. Nous reconnaissons également que ces conversations n’ont fait qu’effleurer la surface d’un processus de 
compréhension de la façon dont les forces oppressives affectent de manière disproportionnée ces groupes dans 
les arts et la culture (ainsi que la communauté au sens large). 

C’est pour cette raison que nous estimons qu’il est impératif de travailler en permanence pour garantir que le 
cadre Creative Green repose sur les principes de lutte contre l’oppression tout en les renforçant et que les voix 
des communautés marginalisées soient toujours amplifiées. Cela garantit que les besoins et les droits de ces 
communautés sont respectés, mais cela augmente également les chances de réussite du programme Creative 
Green en faisant place à une gamme plus diversifiée d’idées susceptibles d’enrichir l’initiative.
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8   Prochaines étapes 

La planification de la prochaine phase du projet a déjà commencé sur la base des conclusions préliminaires tirées 
à mi-parcours dans un rapport de faisabilité achevé en novembre 2020. Cette planification devait commencer tôt 
afin de faciliter les demandes de financement pour les phases futures du projet. Les mesures les plus critiques qui 
devront être prises l’année prochaine pour assurer le succès du projet sont décrites ci-dessous.

8.1.   Charger Julie’s Bicycle de développer la version canadienne des outils CG avec 
plusieurs adaptations clés

La première étape logique, une fois la phase de recherche et de consultation terminée, consistera à effectuer les 
changements techniques nécessaires pour produire une version canadienne entièrement adaptée des outils CG. 
Les changements nécessaires devraient inclure, mais sans toutefois s’y limiter :

•	 Prise en compte de tous les facteurs canadiens de conversion du carbone 
•	 Modifications de la terminologie du site en fonction du contexte canadien (en remplaçant, par exemple, la 

terminologie et les références propres au Royaume-Uni et aux systèmes et institutions britanniques par des 
équivalents canadiens)

•	 Disponibilité du site en anglais et français (au minimum)
•	 Modifications du processus de rapport pour permettre la création de repères régionaux
•	 Modifications esthétiques pour donner au site une apparence distinctement canadienne

Nous prévoyons également explorer la faisabilité technique des ajouts suivants :

•	 Un calculateur d’empreinte numérique (pour tenir compte de l’empreinte carbone de la transmission et du 
stockage des données des organisations)

•	 Options de matériaux supplémentaires pour les producteur·trice·s (par exemple, aluminium, textiles, PVC, 
etc.)

•	 Options de langues autochtones

8.2.	 Créer un plan de mise en œuvre pour les outils Creative Green

Pendant que la version canadienne des outils CG est en cours d’élaboration, un plan complet de mise en œuvre 
devra être créé pour s’assurer qu’ils peuvent être déployés de manière efficace et soutenue par la communauté. 
L’équipe du projet utilisera les leçons apprises pendant la phase de recherche et de consultation pour créer un 
plan qui soit sensible aux besoins du secteur, y compris ceux provenant des groupes les plus marginalisés. Le 
plan comprendra, sans toutefois se limiter à celles-ci, des informations concernant :

•	 Comment diffuser les outils CG
•	 Quels programmes et ressources seront nécessaires pour soutenir les utilisateur·trice·s
•	 Quelles ressources financières et humaines seront nécessaires
•	 Quel rôle joueront les outils dans un cadre environnemental plus large pour le secteur des arts et de la 

culture

La mise en œuvre des outils CG devra probablement adopter une approche par étapes et progressivement se 
développer jusqu’à un déploiement complet. Cela aidera le secteur à intégrer le nouveau système et à mettre en 
place des processus de fonctionnement. Un plan de mise en œuvre par étapes pourrait également donner plus de 
temps aux organisations plus petites, nouvelles ou ayant moins de ressources pour se conformer à toute nouvelle 
norme mise en place.
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8.3.   Mener une consultation chez les Autochtones sur le plan de mise en œuvre

La première étape sera d’inclure un nombre important d’organisations dirigées par des Autochtones dans le pro-
cessus de consultation sectorielle, a été efficace. Cela mènera à la création d’un cadre qui respecte les cultures 
et les pratiques autochtones. Cependant, nous avons réalisé au cours de ce processus qu’il nous reste encore 
beaucoup à apprendre sur la manière dont les communautés autochtones composeront avec les outils CG et le 
cadre environnant. Un processus de consultation distinct, cette fois axé principalement sur les questions autoch-
tones, devra être mené à terme.

Ces travaux seront menés parallèlement à l’élaboration du plan de mise en œuvre. Cela garantira que nous adop-
tons une approche proactive et que les besoins des communautés autochtones sont priorisés dès le départ.

8.4.   Lancer une campagne de sensibilisation avant le lancement

La préparation de la mise en œuvre à l’échelle du Canada des outils Creative Green sera un moment critique 
pour sensibiliser le secteur des arts et de la culture. Cela sera essentiel pour informer le secteur du programme, 
lui expliquer pourquoi le concept d’empreinte carbone et l’établissement de rapports sont importants, et s’assurer 
que les organisations sont prêtes à commencer à utiliser les outils une fois qu’ils ont été lancés.

Pour faciliter ce processus, plus de 10 nouveaux partenaires seront engagés pour la prochaine phase du projet; 
la plupart d’entre eux sont des organismes de services nationaux dans le domaine des arts (OSNA). Ces parte-
naires utiliseront leurs vastes réseaux de membres pour faire connaître les outils CG et créer un enthousiasme 
pour leur lancement
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9   Réflexions finales

Les avantages de l’adaptation des outils Creative Green pour le Canada vont au-delà de l’empreinte carbone. 
Cela conduira à disposer d’un ensemble de données nationales inestimable; créer des possibilités de pro-
grammes environnementaux qui ciblent les besoins avérés du secteur des arts et de la culture. Adapter ce que 
Julie’s Bicycle a créé nous permettra également de contribuer à un ensemble de données international, d’enrichir 
des conversations qui traversent les frontières et de collaborer sur des projets plus importants. 

Enfin, les outils Creative Green fournissent une base sur laquelle un cadre environnemental plus large pour le 
secteur des arts et de la culture peut être construit. Beaucoup peut être fait au-delà de l’empreinte carbone, mais 
les outils de mesure constituent une première étape concrète qui peut être franchie pour impliquer le secteur 
des arts et de la culture dans la durabilité environnementale. À partir de là, le secteur disposerait de bien plus de 
points d’entrée pour accroître ses connaissances du climat, travailler vers des objectifs scientifiques, partager des 
connaissances, discuter des meilleures pratiques, former des réseaux et innover.
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10   Glossaire

Empreinte carbone - Une empreinte carbone est le total des émissions de gaz à effet de serre causées par une 
personne, un événement, une organisation, un service ou un produit, exprimé en équivalent dioxyde de carbone.

éq. CO2 - Équivalent en dioxyde de carbone ou «éq. CO2» est un terme pour décrire différents gaz à effet de serre 
dans une unité commune. Pour toute quantité et tout type de gaz à effet de serre, le terme éq. CO2 signifie la 
quantité de CO2 qui aurait un impact équivalent sur le réchauffement climatique.

Facteur d’émission - Un coefficient qui permet la conversion des données d’activité en émissions de gaz à effet 
de serre. C’est le taux d’émission moyen d’une source donnée, par rapport aux unités d’activité ou du processus. 
Par exemple, le nombre de grammes équivalents de dioxyde de carbone libérés par kilowattheure d’énergie pro-
duite.

Gaz à effet de serre (GES) - Tout gaz qui a la propriété d’absorber le rayonnement infrarouge (énergie thermique 
nette) émis par la surface de la Terre et de le renvoyer vers la surface de la Terre, contribuant ainsi à l’effet de 
serre. Les principaux gaz à effet de serre de l’atmosphère terrestre sont la vapeur d’eau, le dioxyde de carbone, le 
méthane, l’oxyde nitreux et l’ozone.

CVC - Le chauffage, la ventilation et la climatisation ou «CVC» est la technologie du confort environnemental à 
intérieur et dans les véhicules. Son objectif est de fournir un confort thermique et une qualité d’air intérieur accep-
table.

kWh - Un kilowattheure (généralement écrit en kWh) est une unité d’énergie égale à 3600 kilojoules. Il est cou-
ramment utilisé comme unité de facturation pour l’énergie fournie aux consommateur·trice·s par les services pu-
blics d’électricité. 1 000 kWh équivaut à un mégawattheure (MWh) et 1 000 000 kWh équivaut à un gigawattheure 
(GWh).

Répartition modale - Le pourcentage de voyageur·euse·s utilisant un type de transport particulier ou le nombre 
de voyages utilisant ce type.

Kilomètre- passager - Unité de mesure représentant le transport d’un passager par un mode de transport défini 
(route, rail, air, mer, voies navigables intérieures, etc.).

Écart valeur-action - L’espace qui se produit lorsque les valeurs ou les attitudes d’une personne ne sont pas cor-
rélées à ses actions. Plus généralement, c’est la différence entre ce que les gens disent et ce que les gens font.
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ANNEXE A: Commentaires des utilisateur·trice·s spécifiques aux onglets

Comme indiqué dans la section 5.3, de nombreuses personnes participant aux groupes pilotes pour la période de 
test ont partagé des commentaires spécifiques à des onglets particuliers dans les outils Creative Green. Les com-
mentaires étant trop nombreux pour être énumérés dans le corps principal du rapport, ils seront résumés dans le 
tableau ci-dessous.

Onglet Commentaires
Général Capacité / jours d'exposition et heures d'ouverture : champs difficiles à remplir - pas 

totalement clairs

La désignation "Valeurs réelles" par rapport aux estimations est un peu mélangeante, 
car il s'agit souvent d'un peu des deux

Énergie L’énergie à vapeur / thermique devrait être une option

L’entrée du gaz naturel doit être disponible en mètres cubes et en gigajoules

Déchets Il devrait y avoir un moyen d’ajouter plusieurs lignes de données pour chaque type de 
déchets afin que différentes unités puissent être utilisées, par exemple, X nombre de 
sacs par semaine + X nombre de poubelles remplies lors d’un événement ponctuel

La valorisation énergétique des déchets ne semble pas pertinente pour les organisa-
tions qui utilisent cet outil

Besoin de plus / d’options différentes pour les tailles de benne à ordures

Il est déroutant de devoir saisir des tonnes par an alors que d’autres options de gestion 
des déchets sont hebdomadaires ou mensuelles

Déplacement du 
public

Il serait utile d'avoir un modèle pour les sondages pour le public

Les déplacements du public sont difficiles à estimer sans données réelles

Les déplacements du public représentent un pourcentage énorme de l’empreinte car-
bone des zones plus rurales; ce qui rend injuste la comparaison entre les organisations 
urbaines et rurales

Déplacements du 
personnel

Voudrait voir un langage plus inclusif pour les utilisateur·trice·s handicapé·e·s, c'est-à-
dire inclure l'utilisation de fauteuils roulants au lieu de simplement mentionner marcher 
et faire du vélo

Les déplacements quotidiens sont un aspect important de l’empreinte de certaines 
organisations; ce serait bien de voir cela inclus

Ce serait bien d'avoir des descriptions de déplacement pour toutes les options de trans-
port, pas seulement pour les vols et les traversiers

Conception et gestion 
des décors

Cet onglet doit inclure plus de types de matériaux (par exemple, cloisons sèches, pein-
ture, textiles, plus de types de bois, papier, etc.)

Production (dans 
l'empreinte 
«Tournée»)

Les facteurs d’émission liés à la consommation d’énergie ne semblent pas exacts pour 
les tournées internationales

Souhaiterait voir les options d'expédition / de transport dans d'autres empreintes, pas 
seulement dans les circuits

L'entrée de transport routier n'est pas disponible en tonnes-kilomètres
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Onglet Commentaires
Au-delà du carbone Souhaiterait être en mesure de visualiser les progrès sur les indicateurs «Au-delà du 

carbone» au fil du temps

Cet onglet devrait inclure des mesures liées à l'adaptation aux changements clima-
tiques

Cet onglet n’est pas intuitif. Toutes les réponses qu’il est possible de sélectionner 
doivent être du même côté de l’écran


	Sommaire
	1   Introduction
	2   Contexte
	2.1.   Outils Creative Green - Julie’s Bicycle
	2.2.   Comparaison entre des cas canadiens et britanniques 
	2.3.   Autres calculateurs de carbone spécifiques aux arts

	3   Conditions de mise en œuvre du cadre au Canada
	3.1.   Conditions favorables
	3.2.   Défis potentiels

	4   Consultations sectorielles
	4.1.   Approche
	4.2.   Résultats
	4.3.   Sondage

	5   Phase d’essai avec les utilisateur·trice·s
	5.1.   Approche
	5.2.	Résultats de l’évaluation du groupe pilote
	5.3.   Commentaires des participant·e·s

	6   Méthodologie d’adaptation des facteurs d’émission
	7   Conclusions
	8   Prochaines étapes 
	9   Réflexions finales
	10   Glossaire
	11   Références
	ANNEXE A: Commentaires des utilisateur·trice·s spécifiques aux onglets

